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Nous commencerons 'très prochaine-
ment la publication de 

Grand roman dramatique 
par HENRI GERMAIN 

le célèbre auteur de La Fauvette du 
Faubourg, Dêtresss1 Maternelle, La Belle 
Louison, etc^ et de tant d'autres œuvres 
populaires émouvantes qu'il nous est 
impossible d'énumérer. 

est un de ses plus beaux romans qui 
sera suivi avec un intérêt passionnant 
par nos lecteurs. 

! Le discours prononcé à Mount-Ver-
non par le président Wilson oppose une 
fois de plus la conception des peuples 
libres des deux mondes à la conception 
allemande audacieusement proclamée il 
y a quelques jours encore par le kaiser 
au grand quartier général. Alors que 
l'Allemagne prétend imposer sa domi-
nation à l'univers, les Alliés demeurent 
résolus à lutter jusqu'au jour où sera 
possible rétablissement d'un régime 
capable de garantir l'indépendance des 
nations dans une paix définitivement 
assurée. Le débat est là et il est là tout 
entier : toutes les arguties d'outre-
Rhin seront impuissantes à le faire dé-
vier. 

La liberté de chaque nation, comme 
celle de ebaque individu, doit sfe con-
cilier avec le* respect de la liberté des 
autres. Telle est la règle immuable. Les 
Boches s'insurgent contre ses prescrip* 
lions parce qu'ils n'admettent pas que 
toutes les nations, petites ou grandes, 
aient des droits égaux à vivre libres et 
indépendantes. Pour l'Allemagne, des 
pays tels que la Belgique ou la Serbie 
ne comptent, pas puisqu'ils n'ont que 
quelques pauvres millions d'habitants 

et, par suite, ne disposent pas de forces 
armées suffisantes pour faire triompher 
leurs droits. « Je suis la plus forte, dé-
clare cyniquement l'Allemagne ; donc, 
j'ai le droit de bousculer, de dévaster et, 
s'il me plaît, de supprimer les petits 
pays qui me gênent. » Voilà précisément 
la monstrueuse conception qu'il est 
indispensable de discréditer et d'abolir 
si l'on veut que l'Europe et le monde ne 
retournent pas à la barbarie des pre-
miers âges. 

Dans son ouvrage sur l'avenir de l'Al-
lemagne, le général von Bernhardi écri-
vait : «: Nous ne pouvons pas persister 
éternellement dans la situation hybride 
où nous nous trouvons aujourd'hui, 
c'est-à-dire entre l'état de puissance con-
tinentale, à beaucoup d'égards fort limi-
tée,- et celui de puissance mondiale... » 
L'idée ne pouvait pas venir à l'Allema-
gne — et elle ne lui est pas venue en-
core — qu'elle avait le devoir de vivre 
normalement parmi les autres puissan-
ces européennes, de vivre à sa place, 
qui était assez importante pour qu'elle 
s'en pût contenter,, et à son rang, qui 
apparaissait comme des plus enviables. 
Une puissance continentale est « à beau-
coup d'égards fort limitée ». Mais ces 
limites dont se plaignait le célèbre écri-
vain pahgermaniste sont les limites 
dont nous parlions tout à l'heure et qui 
ne permettent pas à une puissance, si 
grande et si forte soit-elle, d'empiéter 
sur la liberté des autres puissances. 
Tant que l'Allemagne ne se décidera 
pas à comprendre que de telles limites 
sont nécessaires, il n'y aura pas de con-
versation possible avec ses maîtres. 

La puissance mondiale allemande, si 
elle réussissait à s'installer un jour en 
dehors et au-dessus des autres nations, 
ne laisserait plus rien subsister des 
libertés et des droits de l'Europe. Le 
Nouveau-Monde se trouverait lui-môme 
menacé tout comme l'ancien, et c'est 
cette considération qui a jeté nos vail-
lants alliés américains dans l'ardente 
bataille où se joue le sort de là civili-
sation humaine. Il faut gagner la 
guerre, a coutume de dire le président 
Wilson : c'est seulement en gagnant la 
guerre, en effet, que les Alliés parvien-
dront à débarrasser l'humanité du XXe 

siècle du' péril de l'hégémonie germa-
nique. 

CAMILLE FERDY. 
-«ta»»*-

tes 
Après quatre ans de guerre. -1- Trafie macabre. — Soldats formés 

en neuf semaines. — Nouveau parti travailliste. 
Londres, Juillet 1918. 

Revoir Londres après cinq ans et y cons-
tater tous les changements apportés par la 
guerre doit être une sensation étrange. « Ce 
que je revois, me 'disait un fonctionnaire 
étonné, à son retour des colonies, après quel-
ques années d'absence, me semble une ville 
habitée par d'autres gens. Ce sont de nouvel-
les mœurs que des générations en temps de 
paix auraient moins modifiées. La capitale 
est une grande caserne où, même les femmes 
sont devenues soldats. Kaki partout, tommy 
d'antan à la tunique rouge sang, aux panta-
lons étroits, est remplacé par un soldat nou-
veau, inconnu, sérieux, plein de son impor-
tance. Tout a changé, même la façon de s'ha-
biller. L'autre jour, je crus être correct, 
quand, en affublant une jaquette, je l'accom-
pagnai d'un chapeau de soie. Ma femme me 
conseilla bien d'y renoncer, de mettre au .ran-
cart ce couvre-chef préhistorique, mais j'in-
sistai en me rappelant surtout que je l'avais 
payé, en 1913, 30 francs, au meilleur chapelier 
de Londres, que je ne l'avais presque pas 
porté, aussi rien ne put me convaincre. 

A peine dans la rue, je rne repentis de ma 
témérité. Si j'étais sorti en peignoir de bain 
et un fez je n'aurais pas soulevé davantage 
la curiosité publique. Soldats américains, co-
loniaux, semblaient me regarder comme un 
maniaque, les ouvrières rieuses chuchotaient, 
tandis que dans le métro j'entendis un en-
fant demander qu'est-ce qu'il garde là-de-
dans. Il me faudra retourner aux colonies 
pour retrouver les choses telles qu'elles 
étaient, me dit-iî, en me quittant. 

Et dans les mœurs quel changement aussi. 
L'autre soir, je dînais au restaurant, la salle 
était pleine, presque chaque table était occu-
pée par dos jeunes couples, lui en kaki, elle 
habillée de neuf avec cet air important que 
nous relevons sur nos jeunes filles d'aujour-
d'hui. A côté de moi, deux officiers accompa-
gnaient une jeune femme rieuse, effrontée, de 
celles qui vous regardent dans les yeux. Je 
la connaissais, je savais que son mari avait 
été porté absent, supposé tué dans la der-
nière liste du front. Je savais que les parents 
étaient brisés et je voyais celle qui aurait dû 
l'être encore plus, assise dans un restaurant, 
la cigarette entre les doigts, riant. Je pen-
sais alors que cette forte jeune femme exu-
bérante de- santé allait probablement recevoir 
une pension de l'Etat, s'élevant à 2.500 francs, 
qu'elle la toucherait peut-être pendant cin-
quante ans, soit une somme de 125.000 francs 
et cela parce que pendant deux ou trois mois 
elle avait été l'épouse d'un officier qu'elle 
avait épousé avec l'espoir que le sort lui ré-
serverait UH veuvage à bref délai. 

Un vrai trafic macabre est fait par ces si-
rènes modernes à l'affût d'un épouseur dans 
le but de s'assurer une partie de sa solde et 
une grasse pension en cas de veuvage. 

Il est notoire que, dans plusieurs cas, de jeu-
nes soldats ont été induits par des filles qu'ils 
avaient souvent connues la veille seulement, 
de les épouser pour toucher la gratification 
allouée aux femmes de soldats. Les lois sur 
le mariage étant si faciles en Angleterre, où 
avec une < licence » (permis) qui coûte quel-
ques livres seulement on peut se marier du 
jour au lendemain, l'abus avait pris de telles 
proportions que le ministère de la Guerre dut 
intervenir. Aujourd'hui, pour qu'un soldat 
se marie, il doit en demander la permission 
qui n'est accordée qu'après une enquête sur 
la fiancée et il était temps d'intervenir. 

C'est surtout dans tout ce qui touche l'ar-
mée que les transformations sont les plus 
marquées. Qui eut cru qu'il eut été. possible 
de former un soldat en neuf semaines comme 
on le fait aujourd'hui. 

Il y a quelques temps l'instruction d'un 
soldat demandait au moins un an. Puis elle 
fut limitée à quatre mois, maintenant les 
Canadiens ont battu tous les records et for-
ment en neuf semaines un soldat capable 
d'entrer dans la ligne de feu. 

Comme on a découvert qu'il y avait de 
grands désavantages à entraîner les troupes 
dans leur pays d'origine, le Canada, pour y 
obvier a établi d'abord de grands camps 
d'instruction en Angleterre où les nouvelles re-
crues sont envoyées dès qu'elles sont appelées. 

On débuta avec un camp pour 1.000 hommes, 
et l'on choisit un des plus beaux sites natu-
rels qu'il soit possible de trouver, où les hom-
mes sont idéalement entourés. Ils ne peuvent 
quitter le camp pendant le premier mois, et en 
dehors de l'exercice aucun travail quelconque 
ne leur est permis. Même le nettoyage des ar-
mes est fait par les hommes dits de la 
classe deux. Leur affaire est d'apprendre le 
maniement des armes, non la façon de les net-
toyer. Ils sont exercés sans aucun répit, bien 
traités, sans être harcelés. Ils sont nourris ie 
mieux possible, tandis que la préparation des 
mets est des plus soignées. Il ny a pas de 
rations, chacun peut manger tant qu'il lui 
plaît, mais il faut manger tout ce qu'on s'est 
servi. 

Le travail est incessant, l'exercice com-
mence à huit heures du matin pour durer 
jusqu'à 5 heures 30, avec un intervalle pour 
se reposer à midi. 

Au bout d'un mois, le jeune soldat vivant 
en plein air, bien nourri, travailanlt assi-

dûment, connaît l'exercice ; il est discipliné 
et connaît un peu de mousqueterie et com-
ment jeter une grenade. 

C'est maintenant le tour du tir, rasage des 
masques à gaz, de l'exercice de combat en 
plein air pour compléter l'instruction. Le, 
soldat est continuellement surveillé, tandis 
que les officiers qui le commandent 6ont à 
leur tour sous 1 œil vigilant, constant, de 
leurs supérieurs. 

Au bout de neuf semaines, la recrue est 
capable d'aller au front et de marcher au. 
feu et avouons que ce système, qui aujour-
d'hui a fait ses preuves, est une des décou-
vertes les plus remarquables de la guerre, 

IL 
* '* 

Les bousculades paraii les ftrôles qui, à 
certaines heures, attendaient les autobus ou 
les trains vont être aussi des choses du pas-
sé. Nos descendants en, parleront avec éton-
nement. Il faut les avoir vues pour croire 
qu'elles étaient possibles ; et que de blessés 
dans ces bousculades où la force jprimait le 
droit, où il fallait, comme tout le monde, 
pousser et jouer des coudes, pour arriver a 
trouver une place. Enfin, après des années 
de récriminations, de campagnes de presse, 
cet état de choses cesse et chacun s'en féli-
cite. Nous devons ceci encore à la guerre, 
car elle semble avoir créé une racs d'ama-
zones contre iescraelles ni hommes ni bêtes 
pouvaient rien et contre lesquelles les autori-
tés ont dû enfin protéger le public. C'était, 
en effet, les femmes qui étaient les plus ter-
ribles dans ces luttes, d'ailleurs, si nous vou-
lons enseigner aux Boches que la force nest 
pas le droit, nous devons, pour commencer, 
appliquer le principe à nous-mêmes. 

* "* 
Quelques mots pour constater que la • Li-

gue des ouvriers britanniques », ces patrio-
tes qui suivent Havelock-Wilson. le président 
de la puissante corporation des marins an-
glais, se constitue en un nouveau parti poil-
tique appelé le Parti national démocratique 
et travailliste. Il a arrêté son programme qui 
est absolument opposé au principe dès kien-
•îalistes. 

Son objectif est absolument national et son 
esprit opposé à tout internationalisme. Il dé-
clare que le Boche doit être combattu plu-
tôt que le patron et qu'il accepterait volon-
tiers un concordat fixant les relations entre 
le capital et le travail. 

Le parti se prépare à contester 40 sièges 
aux prochaines élections et ses membres sont 
les premiers à constituer une scission dans 
'le parti travailliste. ' . 

J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

MBNlf LES POLICBDBI 
J'aime beaucoup les policemen américains. 
Ce sont do solides gaillards au visage jo-

vial, bien plantés sur leurs jambes et qui font 
tournoyer dans leurs mains avec une dexté-
rité remarquable la matraque qui tient à leur 
poignet par un lacet de cuir. 

Ces joyeux garçons ne sont pas fiers. Ils 
entretiennent avec nos sergots les plus cordia-
les relations. Je ne sais si la conversation en-
tre eux est très animée à cause de la langue, 
mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'ils cau-
sent la nuit au coin des rues, sous les réver-
bères. . 

Les policemen américains ne frayent pas-
seulement avec leurs collègues français ; ils 
font un bout de causette avec n'importe crui, 
sachant assez de français pour offrir une ciga-
rette ou tapoter gentiment la joue d'un gosse 
que sa maman porte au bras, sur le seuil de 
sa porté. 

Ces excellents boys ont l'art de la rue. Des-
tinés à y passer le. plus clair de leur existence, 
ils la découvrent méthodiquement, l'exami-
nent, la scrutent et s'y-intéressent de_ tout 
leurs yeux et de tout leur cœur. La nuit, ils 
s'arrêtent aux vitrines, déchiffrent les pancar-
tes, font des comparaisons qui, parfois, amè-
nent un sourire sur leurs lèvres glabres. 

Ils veulent se mêler à nous, cela se sent. 
C'est en les voyant faire, en regardant leurs 

promenades nocturnes, en compagnie de quel-
que Marseillais expansif, que je me suis de-
mandé s'il ne serait pas bon de faciliter ces 
relations des Américains qui sont et seront 
nos hôtes avec notre population. 

Ils vont tout de même se sentir un peu seuls 
dans notre ville, ces braves garçons. Ce serait 
une excellente chose que de les inviter à venir 
s'asseoir à nos foyers, afin de leur faire goû-
ter, de temps en temps, les douceurs du 
« home ». 

Nos amis apprendraient ainsi à nous mieux 
connaître comme nous apprendrions, nous, à 
les mieux aimer. Ils apprendraient aussi plus 
vite le français et nous un peu d'anglais. 

Je sais bien qu'il n'est pas dans les mœurs 
des Marseillais d'ouvrir leur maison à des 
étrangers, mais les Américains ne sont plus 
tout à fait des étrangers — et puis le geste 
serait si joli ! 

ANDRE NEGIS. 
P. S. — J'ai reçu <T « Une . maman » 55 francs 

jmrr les Orphelins de la guerre. Cette somme at-
teindra sa destination. . 

I 1.434' JOUR DE GUERRE f 
\ Communiqué officiel \ 
> -
| Paris 5 Juillet. 
I Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
5 communiqué officiel suivant : 
| Nos détachements et nos palrouil-
| les opérant entre Monldidier cl l'Oise, 
£ en Champagne, sur la riva droite de la 
< Meuse et en Lorraine, ont ramené des 
5 prisonniers. 
/
<Wv\wwvwvi\vvvvvvivi/vvvvvviw 

Mm patrouilles font des prisonniers 
Paris, 5 Juillet. 

Les troupes françaises, qui ont pris part à 
la fête américaine, sont reparties pour le 
front, aujourd'hui, à 8 heures. Une foule im-
mense, massée sur leur parcours, les a cha-
leureusement acclamées et leur a jeté des 
bouquets. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Juillet 
Pour que le règlement soit définitif et ne 

comporte aucun compromis, comme le dit 
si éloquemment le président Wilson, les 
Américains {étant à leur manière l'Inde-
pendence Day ont lancé, hier à la même 
heure et sur le môme signal, une {lotte de 
guerre et une {lotte marchande : quatorze 
croiseurs et torpilleurs de haute-mer, une 
douzaine de chasseurs de sous-marins et 
cent cargos et transports. Du même coup, 
ils ouvraient un crédit de cent millions de 
dollars (cinq cent seize millions de francs), 
pour la construction d'une fabriqué centrale 
d'aéroplanes. 

Si l'on dépense pareille somme pour la 
construction de l'usine, jugez des sommes 
qu'on y consacrera à l'établissement même 
des avions. 

Nous pouvons le dire : Dès maintenant, 
dans la journée d'hier, VAmériquS a virtuel-
lement vaincu l'Allemagne dans l'air et 
sous l'eau. Washington a eu raison de Fré-
déric 11 ; lo président Wilson, du kaiser Guil-
laume. 

Maintenant, peu importe que nos commu-
niqués ne signalent que des mouvements 
de patrouilles. 

De grands événements se préparent : 
Vécrasemenl des maîtres de la Prusse, de 
leurs complices dans leur œuvre scélérate ; 
la libération du monde par les soldais de 
France, d'Angleterre, d'Italie, de Belgique 
et des Etals-Unis, par les soldats de la li-
berté et du droit. 

ÏIARITJS RICHARD. 

L'Allemagne en Armes 
après, la Guerre 

Copenhague, 5 Juillet. . 
- YA- Yolksu:acht, de Breslau, exprime ses 

regrets du dépôt du nouveau projet do loi mi-
litaire qui va permettre à l'Allemagne de 
Tetenir à l'armée, la guerre finie, les territo-
riaux qui auraient dû être libérés. La course 
aux armements ne s'arrêtera donc jamais ? 
conclut le journal socialiste. On remarque 
que deux journaux allemands seulement ont 
2.arlé de cette loi. On a des raisons- de croire 
que le projet devait rester secret pour I'étran-
SeZ, 

Comniiraiqné officiel anglais 
5 Juillet (après-midi). 

Le nombre total des prisonniers que 
nous avons faits dans l'heureuse opéra-
tion exécutée hier sur la Somme dé-
passe treize cents. 

Un canon allemand de campagne, plus 
de cent mitrailleuses et un certain nom-
bre de mortiers de tranchées ont été dé-
nombrés jusqu'à présent. 

Une contre-attaque ennemie sur nos 
nouvelles positions à l'est d'Hamel, a 
été, la nuit dernière, facilement repous-
sée. 

Quelques prisonniers sont restés en-
tre nos mains. 

Nous avons exécuté avec succès un 
coup de main dans le secteur de Beau-
mont-Eamel et avons repoussé une ten-
tative ennemie aux environs de Sira-
zeele. ^ 

Le succès britannique 
à Villers-Bretonnens 

Londres, 5 Juillet. 
Le correspondant spécial de l'agence Reuter 

au quartier général britannique, télégraphie 
à la date d'hier soir .-

L'opération de ce matin dans le secteur de 
Villers-Rretonneux a été une des plus réus-
sies parmi les opérations de ce genre. Elle a 
été, en effet, réalisée en exacte conformité 
avec les prévisions du plan élaboré. 

Le terrain présentait des avantages considé-
rables pour la défense. Cependant, en moins 
de deux heures les ligneu ennemies sur le 
front tout entier, soit sur t milles . de lon-
gueur, étaient entre nos mains et nous avions 
avancé jusqu'à un mille et demi du point de 

départ ; nos pertes totales -atteignent à peine 
le tiers du nombre des prisonniers- que nous 
avons faits. 

Trois divisions allemandes, notamment la 
43° et la 77°, n'étaient plus le soir que l'om-
bre de ce qu'elles étaient le matin. Les atta-
ques ont été caractérisées par la prévoyance 
la plus sage et la perfection dans les pré-
liminaires de sa préparation par l'emploi 
triomphant des tanks. 

Etant donné le grand nombre de morts et 
le chiffre de quinze cents prisonniers, la réus-
site a même dépassé, l'attente du commande-
ment, et de la plupart de nos officiers. 

Un déluge préliminaire de bombes avait 
submergé Hamed et a contribué dans la plus 
large mesure à réduire nos pertes. L'atten-
tion ennemie avait été distraite par trois atta-
ques au nord de la rivière qui le trompèrent 
complètement, 

La Quesffionde la paix 
Une interpellation au Parlement anglais 

Londres, 5 Juillet. 
A la Chambre des Communes, M. Mason, 

pacifiste, demande ce que le gouvernement 
se propose de faire relativement à la décla-
ration -dles buts de guerre allemands au 
Reichstag, faite par M. von Kuhlmann, sous-
secrétaire des Affaires étrangères. 

Lord Robert Cecil répond : « Je ne vois 
pas l'utilité d'agir. La déclaration a été trop 
vague, trop absente de conclusion. Nos buts 
de guerre sont bien connus, mais nous at-
tendons vainement une déclaration claire, 
non équivoque des buts de nos ennemis. 

M. Mason insiste pour ouvrir la discus-
sion sur la déclaration de M. von Kuhlmann, 
mais pas un seul député ne se lève pour ap-
puyer sa demande. Or, il faut un minimum 
de quarante députés pour obtenir qu'on com-
mence une discussion. 

a Délie! umDHBti ai Refe&stsg 
Les socialistes refusent de voter 

les crédits de guerre 
Bâte, 5 Juillet. 

On mande de Berlin : 
Du discours prononcé au Riechstag par M. 

Scheideman, il convient de signaler encore 
les passages suivants : 

Ce qu'a dit M. de Kuhlmann, a déclaré M. 
Schsidemann, c'est ce que pensent tous les 
politiques raisonnables. Il est vrai qu'il a 
atténué ses paroles après avoir, sans doute, 
subi un feu roulant formidable au cours du-
quel on lui démontra que ces choses-là se 
pensent mais ne se disent pas. 

Nous pouvons nous défendre contre tout 
un monde, mais nous ne pouvons pas sou-
mettre le monde entier à nos volontés. II faut 
avoir au préalable cette vérité très clairement 
dans l'esprit pour arriver à la paix. Ce qui 
nous manque, -c'est une offensive de la vé-
rité. La paix mondiale ne pourra pas être 
obtenue par l'épée, mais seulement par des 
actes politiques. L'étàt-major exerce sur la 
presse une censure intolérable. Ce uni se 
passe à l'intérieur n'est que la contre-partie 
des événements de l'extérieur. Notre peuple 
dans l'indigence, dans l'esclavage, souffre la 
misère la plus atroce. Ce qu'on exige de lui 
constamment est incroyable. 

En outre, dans ces semaines critiques dont 
je ne sais pas comment nous sortirons, nous 
voyons-'.cette tragédie de la réforme électorale. 
Il règne dans les masses une agitation qui 
est arrivés à un suprême degré. Ce n'est plus 
seulement des ouvriers que je parle, mais 
de la masse des employés et des fonctionnai-
res. Il n'y a plus qu'un cri : « Une fin, une 
fin honorable « » A un gouvernement qui ne 
leva pas l'état de siège nous ne pouvons pas 
accorder le budget. La ■ gouvernement doit 
négocier aussi, vite que possible. Ce n'est pas 
là une parole prononcée à la légère, mais 
un avis, un avertisement ; rendez-vous en 
compte. C'est quelque chose d'énorme qui est 
en jeu : il s'agit de la vie de millions d'hom-
mes. 

M. Ledebour, de son côté, a attaqué vive-
ment la politique de Monsieur (sic) Hinden-
burg. qui veut que l'Alsaoè-Lorraine ailïe à 
la Prusse, qui interdit toute discussion dans 
la presse sur le proiet do former avec la 
Couriande, la Lithuanie et l'Esthonie, un nou-
vel Etat baiu.que. M. Ledebour a protesté 
à l'avance contre les calculs du gouvernement 
allemand qui veut maintenant 'employer les 
prolétaires allemands à combattre lés bol-
cheviks en Russie afin de rétablir un gou-
vernement réactionnaire. 

Le député socialiste a conclu en disant : 
Si cela devait, se produire, ce eerait pour 
nous un devoir, une obligation sacrée d'ap-
peler le peuple à la révolution et à renverser 
le régime actuel. 

M. Ledebour aurait même encore déclaré 
plus nettement : J'invite de cete tribune le 
prolétariat allemand à la révolution, ce qui 
a provoqué un violent tumulte et un rappel 
à l'ordre de la part du président. 

L'opinion allemande 
Râle, 5 Juillet. 

On mande de Berlin ! 
Les journaux commentant la séance d'hier 

au Reichstag signalent que M. Scheideman 
a parlé sur un ton agressif et mordant £es 
jours où la social-démocratie était dans l'op-
position. Cependant, comme dit la Sirassbûr-
ger Post, ce n'est pas la< première fois, pen-
dans la guerre, que les socialistes refusent do 
voter le budget. Alors même que les relations 
très intimes qui s'étaient établies entre les 
socialistes et les partis bourgeois se relâche-
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raient un peu, il n'y aurait-guère de motil 
de s'en plaindre et aucune raison de croire 
qu'il en résulterait un nouveau groupement 
très tranché des partis, mettant nettement 
les bourgeois d'un côté et les socialistes de 
l'autre. 

Il convient enfin de signaler qu'à la T,n 
de laf-même séance, au cours de la discussion 
sur les réparations que l'Allemagne compte 
demander à la Roumanie pour l'es mauvais 
traitements qu'elle aurait fait subir aux pri-
sonniers allemands, le commissaire du gou-
vernement, colonel Franseôki, a déclaré que 
l'Allemagne agirait de la môme façon qu'avec 
la Roumanie, contre ses autres ennemis et 
éventuellement aussi contre la France. 

L'hommage d'une ville 
t du front de guesre 

D'une ville de l'Est, 5 Juillet. 
Le maire d'une ville de l'Est, à l'occasion 

de la fête de l'Indépendance américaine, a 
informé le colonel Mac Lean, médecin chef 
de l'hôpital américain, que le Conseil muni-
cipal, dans une séance spéciale, a décidé de 
donner le nom de place Président-Wilson à 
la plus belle de la ville et lui a remis l'aures-
se suivante : 

« La' ville qui a accueilli chez elles les sol-
dats américains avec le plus grand enthou-
siasme et Ja plus profonde sympathie, est 
reconnaissante à la nation américaine qui en-
voie si généreusement Bes enfants pour conr-
battre avec les nôtres, pour défendre et ga-
rantir dans l'avenir les droits et la liberté des 
peuples. Confiante dans la prochaine victoire 
des armées alliées et unies, adresse à l'armée 
et à la nation américaine ainsi qu'à son'il-
lustre président Wilson l'hommage de ses 
sentiments d'admiration, de respectueuse ami-
tié et de sa cordiale confraternité. » 

M..Ma<î J^ean a remercié le maire en ter-
mes émus et annoncé qu'un message télégra-
phique allait être câblé" au président Wilson. 

Une déclaration de M. Grlando 
Paris, 5 Juillet. 

A l'occasion de la fête américaine de Fin-' 
dépendance, Son Excellence M. Orlando, pré-
sident du Conseil des ministres' dit royaume 
d'Italie, a bien' voulu remettre au Temps la 
déclaration suivante : 

« Le peuple américain est né de la liberté, 
mais il l'a aussitôt comprise comme étant la 
justice pour lui et pour les autres. C'est pour-
quoi, étranger à tout instinct de violence et 
à toiit esprit de-présomption, il a voué aux 
arts industrieux de la paix et aux hautes as-
pirations de l'humanité toute son inépuisa-
ble énergie donnant des preuves audacieuses, 
admirables, gigantesques, de ce que peut le-
génie du travail. Il voulait la liberté pour lui., 
mais également pour les autres. 

« Aussi quand une fureur diabolique de 
destruction et de conquête s'est déchaînée sur 
le monde, il a tourné vers la guerre toute 
l'œuvre immense qu'il avait édifiée pour la 
paix ; toutes ses ressources, toutes ses ri-
chesses, toute sa puissance sans fin.. Mais il 
a donné encore un trésor infiniment plus cher 
et plus précieux : le sang jeune de ses fils 
qui, restés jusqu'à hier des travailleurs pa-
cifiques et, infatigables,-ont révélé aujourd'hui 
une âme inébranlable de héros. 

« C'est ainsi que cette nation, dont l'exis-
tence remonte à un peu plus d'un siècle s'est 
mise en marcîîe d'elle-même, spontanément, 
au-devant de l'humanité pour accomplir, au 
prix de ses sacrifices et de son sang, la. plus 
noble mission que l'histoire puisse assigner 
à un peuple. Honneur à l'Amérique ». 

AUX ETATS-UNIS 
New-York, 5 Juillet. 

Cette journée aura été la plus belle, la pius 
symbolique, la plus nationale de tous les 
« Quatre Juillet « célèbres aux Etats-Unis. 
C'est, qu'en effet, elle était plus que l'habi-
tuelle parade américaine, elle était le sym-
bole de l'union des Etats américains, i do 
l'union de tous les citoyens américains de 
vieille et de nouvelle souches qui sont venus 
chercher sous la protection des Stars and 
Stripes, cette liberté qu'ils veulent. défendre 
pour le monde entier en se rangeant aux cô-
tés des Alliés. 

L'enthousiasme à New-York 
New-York, ce miroir des Etats-Unis, s'est 

livré tout entier à un débordement irrésisti-
ble de ferveur patriotique. Dès huit heures 
du matin, une foule immense était entassée 
sur les trottoirs accrochée aux toits, aux cor-
niches et saluaient d'acclamations délirantes 
le cortège qui, dans l'éblouissement du soleil, 
défila pendant douze heures dans la cinquiè-
me avenue, conformément à la. tradition, ce-
pendant que les hymnes guerriers le Stard 
Spangled Banners et la Marseillaise se suc-
cédaient sans interruption, et c'était un vaste, 
panorama où la fusion graduelle rte la nation 
américaine était invoquée par des emblèmes, 
ou toutes les langues étaient inscrites sur dés 
bannières ancestrales éclatant par une théo-
rie disparate de costumés écossais, italiens, 
Scandinaves, albanais, helléniques, polonais, 
asiatiques. Cette parade donne avec l'élo-
quence de sa couleur-et de son mouvement 
qui fut particulièrement goûtée du peuple 
américain, le spectacle d'une admirable union. 

Interminables les vivats retentisssaient au 
passage des kilts et des'"cornemuses britanni-
ques et cet enthousiasme affirmait l'oubli dé-
finitif des vieilles rancunes. 

Le groupe italien avec des flo-ts de banniè-
res et de musiques défila pendant deux heu-
res entières. 

La délégation française, groupée autour'dés 
Alsaciens-Lorrains, formait une ligne de deux 
kilomètres de long, elle était précédée de fu-
siliers marins, plus de cinquante sociétés v 
étaient représentées, les chasseurs alpins dé-
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[TROISIEME PARTIS 

— Voilà pourquoi," mon ami, continua la 
/eune fille, vous avez vu cette apparence 
d'abandon entre moi et Eugénie ; c est que, 
tojlt en parlant de l'homme que je ne puis 

'jL aimer, je pensais à l'homme que j'aime. 
_ Que vous êtes bonne en toutes choses, 

Valentine, et que vous avez en vous une 
chose que mademoiselle Danglars n'aura ja-
mais • c'est ce charme indéfini qui est à la 
femme ce que le parfum est à la fleur, ce que 
îa saveur est au fruit ; car ce n'est pas le 
tout pour une fleur que d'être belle, ce n'est 
pas le tout pour un fruit que d'être beau. 

— C'est votre amour qui vous fait voir les 
choses ainsi, Maximilien. 

— Non. Valentine, je vous jure. Tenez, je 
/vous regardais toutes deux tout à l'heure, et, 
sur mon honneur, tout en rendant justice à 
la beauté de mademoiselle Danglars, je ne 
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comprenais pas qu'un homme devînt amou-
reux d'elle. 

— C'est que, comme vous le disiee, tîaximi-
lien, j'étais là, et que ma présence vous ren-
dait injuste. 

— Non... mais dites-moi... une question de 
simple curiosité, et qui émane de certaines 
idées que je me suis faites sur mademoiselle 
Danglars. 

— Oh I bien injustes, sans que je sache les-
quelles certainement. Quand vous nous ju-
gez, nous autres pauvres femmes, nous ne 
devons pas nous attendre à l'indulgence. 

— Avec cela qu'entre vous vous êtes bien 
justes les unes envers les autres 1 

— Parce que, presque toujours, il y a de 
la passion dans nos jugements. Mais revenez 
à votre question. 

— Est-ce parce que mademoiselle Danglars 
aime quelqu'ua qu'elle redoùte son mariage 
avec M. de Morcerf ? 

— Maximilien, je vous ai dit que Je n'étais 
pas l'amie d'Eugénie. 

— Eh 1 mon Dieu ! dit Morrel, sans être 
amies, Tes jeunes filles se font des confiden-
ces ; convenez que vous lui avez fait quel-
ques questions la-dessus. Ah I je vous vois 
sourire. 

— S'il en est -ainsi, Maximilien, ce n'est 
pas la peine que nous ayons entre nous cett6 
cloison do planches. 

— Voyons, que vous a-t-el!e dit ? 
— Elle m'a dit qu'elle n'aimait personne, dit 

Valentine ; qu'elle avait le mariage en hor-
reur ; que sa plus grande joie eût été de me-
ner une vie libre et indépendante, et qu'elle 
désirait presque (pie son père perdit sa for-
tune pour se faire artiste comme son amie, 
mademoiselle Louise d'Armilly. 

— Ah ! vous voyez 1 
— Eh bien ! qu'est-ce que cela prouve î de-

manda Valentine. 
— Rien, répondit ■ en souriant Maximilien. 
— Alors, dit Valentine, pourquoi souriez-

vous à votre tour ? 
— Ah ! dit Maximilien, vous voyez bien que 

vous aussi vous regardez, Valentine. 
— Voulez-vous que je m'éloigne ? 
— Oh 1 non 1 non pas I M*ais revenons 

vous. 
— Ah 1 oui, c'est vrai, car à peine avons-

nous dix minutes à passer ensemble. 
— Mon Dieu ! s'écria Maximilien consterné. 
— Oui, Maximilien, vous avez raison, dit 

avec mélancolie Valentine, et vous avez là 
une pauvre amie. Quelle existence je vous 
fais passer, pauvre Maximilien, vous si bien 
fait pour être heureux I Je me le reproche 
amèrement, croyez-moi. ^ 

— Eh bien 1 que vous importe, Valentine : 
si je me trouve heureux ainsi ; si cette attente 
éternelle me semble payée, à moi, par cinq 
minutes de votre vue, par deux mots de votre 
bouche, et par cette conviction profonde, éter-
nelle, que Dieu n'a pas créé deux cœurs aussi 
en harmonie que les nôtres, e"t ne les a pas 
presque miraculeusement réunis, surtout pour 
les sépaTer. 

— Bon, merci, espérez pour nous deux, 
Maximilien : cela me rend ù moitié heureuse. 

— Que vous arrive-t-il donc encore, Valen-
tine, que vous me quittez si vite ? 

— Je ne sais ; madame de Villefort m'a 
fait prier de passer chez elle pour une com-
munication de laquelle dépend, m'a-t-elle fait 
dire, une portion de ma fortune. Eh ! mon 
Dieu, qu'ils la prennent, ma fortune, je suis 
trop riche ; et qu'après me l'avoir prise ils 

me laissent tranquille et libre ; vous m'aime-
rez tout autant pauvre, n'est-ce pas, Morrel ? 

— Oh 1 je vous aimerai toujours, mol : nue 
m'importe richesse ou pauvreté, si ma Valen-
tine était près de moi et que je fusse sûr uue 
personne ne me la pût ôter I' Mais cette com-
munication, Valentine, ne craignez-vous point 
que ce ne soit quelque nouvelle relative à 
votre mariage ? 

— Je ne le crois pas. 
— Cependant, écoutez-moi, Valentine, et ne 

vous effrayez pas, car tant que Je vivrai je 
ne serai pas à une autre. 

— Vous croyez me rassurer en me disant 
cela, Maximilien ? 

— Pardon ! vous avez Taison, Je suis un 
brutal. Eh bien ! 1e voulais donc vous dire 
que l'autre jour j'ai rencontré M. de Morcerf. 

—.Eh bien ? 
— M. Franz est son ami, comme vous 

savez. 
— Oui ; eh bien T 
— Eh bien I il a reçu une lettre de Franz, 

qui lui annonce son prochain retour. 
Valentine pâlit et appuya sa main contre 

la grille. 
— Ah ! mon Dieu ! dit-elle, si c'était cela ! 

Mais non, la communication ne viendrait pas 
de madame de Villefort. 

— Pourquoi cela ? 
— Pourquoi... je n'en sais Tien... mais il 

me semble que madame de Villefort, tout en 
ne s'y opposant point franchement, n'est nas 
sympathique à ce mariage. 

— Eh bien ! mai?. Valentine, il me semble 
que je vais l'adoré!*, madame de Villefort. 

— Oh 1 ne vous pressez pas, Maximilien, 
dit Valentine avec un triste sourire. 

— Enfin, si elle est antipathique a ce ma-

riage, ne fût-ce que pour le rompre, peut-être 
ouvrirait-elle l'oreille à quelque autre propo-
sition. 

— Ne croyez point cela, Maximilien ; ce ne 
sont point les maris que madame de Villefort 
repousse, c'est le mariage 

— Comment ? le mariage I Si elle déteste 
si fort le mariage, pourquoi s'est-elle mariée 
elle-même ? 

— Vous ne me comprenez pas, Maximilien ; 
ainsi, lorsqu'il y a un an j'ai parlé de me 
retirer dans un couvent, elle avait, malgré 
les observations qu'elle avait cru devoir faire 
adopté ma proposition avec joie, mon père 
même y avait consenti, à son instigation, 
3'en suis sûre ; il n'y eut que mon pauvre 
grand-père qui m'a rétenue. 

« Vous ne pouvez vous figurer, Maximilien 
quelle expression il y a dans les yeux de ce 
pauvre vieillard, qui n'aime que moi au 
monde, et qui, Dieu me pardonne si c'est un 
blasphème, et qui n'est aimé au monde que 
de moi. Si vous saviez, ouand'il a appris 
ma résolution, comme il m'a regardée, ce 
qu'il y avait de reproche dans ce regard 
et de désespoir dans ces larmes qui rou-
laient» sans plaintes, sans soupirs, le long de 
ses jdtles immobiles. 

<t Ah I Maximilien, j'ai éprouvé ' quelque 
chose comme un remords ; je me suis jetâe 
à ses pieds en lut criant : « Pardon ! pardon 1 
mon père ! on fera de moi ce qu'on voudra, 
mais je ne vous quitterai jamais. » Alors 
il leva les yeux au ciel !... Maximilien, je 
puis souffrir beaucoup : ce regard de mon 
vieux grand-père m'a payé d'avance pour 
ce que je souffrirai. 

— Chère Valentine ! vous êtes un ange, et 
Je ne sais vraiment pas comment j'ai mérité 

en sabrant à droite et à gauche des Bédouins, 
à moins que Dieu n'ait considéré <jue ce sont 
des infidèles, je ne sais pas comment j'ai 
mérité que vous vous révéliez à moi. Mais 
enfin, voyons, Valentine, quel est donc l'in-
térêt de madame de Villefort à ce que vous 
ne vous mariiez pas ? 

— N'avez-vous pas entendu tout à. l'heure 
que je vous disais que j'étais riche, Maximi-
lien, trop riche ? J'ai, du chef de ma mère 
près de cinquante mille livres de rente • 
mon grand-père et ma grand'mère, le mar-
quis et la marquise de Saint-Méran, doivent 
m'en laisser autant ; monsieur Noirtier a bien 
visiblement l'intention de me faire sa seule 
héritière. Il en résulte donc que, comparati-
vement à,moi, mon frère Edouard, qui n'at-
tend, du côté de madame de Villefort, au-
cune fortune, est pauvre. Or, madame de 
Villefort aime cet enfant avec adoration, et 1 

si je fusse entrée en religion, toute ma 'for-
tune, concentrée sur mon père, qui héritait 
du marquis, de la marquise et de moi, reve-
nait à son fils. 

— Oh ! que c'est étrange cette cupidité dans 
une jeune et belle femme ! 

— Remarquez que ce n'est, point pour ell? 
Maximilien, mais pour son fils et nie ce que 
vous lui reprochez comme un défaut "au 
point de vue de l'amour maternel est pres-
que une vertu. 

— Mais, voyons, Valentine, dit Morrel, si 
■vous abandonniez une portion de cette for-
tune à ce fils. ,.,.,« 

'La suite a demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathô frères. 



filèrent, clique .en tôle, baïonnette au canon, 
avec cette magnifique allure qu'ont les trou-
pes françaises. Cette immiessi-onn-aaite évoca-
tion dés champs de bataille souleva sur tout 
son .passage une textraoTdinai're ovation. 

La France était à côté de l'Amérique, l'hé-
roïne du jour. 

Les Germano-Américains affirment 
, leur loyalisme 

Les' Américains d'origine allemande arbo-
raient ces maximes : .. Nés en Allemagne.mais 
faits en Amérique, nous ne connaissons 
qu'une patrie, la patrie américaine. Nous vou-
lons terminer ce que nos ancêtres oonmencè-
rent en 1848. Nous souhaitons la victoire des 
Alliés, avec la libération allemande. » ÏJCS 

Améri/cams d'origine allemande donnèrent 
ainsi à l'ennemi qui osa les revendiquer com-
me siens, un éclatant démenti, certains por-
taient un drapeau emblème de la révolution 
de Ï848 en Allemagne. Leur sympathie pour 
la cause d£ la révolution leur fit fuir l'Alle-
magne. 

Contre le despotisme allemand 
Confondues sous les plis du Star Spangied 

Banners qui, à perte de vue, scintillait au so-
leil, toutes les races de la terre, anglo-saxons, 
latins, germains, Scandinaves, hongrois, sla-
ves, israélites, asiatiques, africains, affirmè-
rent ainsi jusqu'à la tombée du jour sous 
l'ovation continue, dont l'écho retentira jus-
qu'en Allemagne, leur volonté de détruire, 
sous l'égide de leur patrie d'adoption, les der-
niers vestiges du despotisme et de la barba-
rie. Malgré la profusion des costumes, des 
chars symboliques évocateurs d'événements 
historiques, la cérémonie a toujours gardé 
un caraeière de grandeur et de dignité. 

Dans ia tribune officielle, avaient pris place 
le ministre de la Marine, le maire de New-
York, de nombreux parlementaires et hom-
mes politiques, de .nombreux officiers fran-
çais. La France était représentée par M. Lié-
bert, consul général. 

Les échos de la province apportent un re-
flet de l'éclat de cette fête qui a été célébrée 
dans tous les Etats-Unis. 

EN ITALIE 
Rome, 5 Juillet. 

La fêle nationale américaine .a été célébrée 
hier solennellement par une imposante ma-
nifestation à la place de Venise, à l'autel de 
la Patrie du monument de Victor-Emmanuel. 

Le roi visite la Croiz-Rouge américaine 
Rome, 5 Juillet. 

Désireux de participer personnellement à la 
fête nationale des Etats-Unis, le roi Victor-
Emmanuel est allé visiter le laboratoire de la 
Croix-Rouge américaine, où travaillent les 
mères et les filles des combattants. Le roi a 
été reçu par le capitaine Twaits, délégué de 
la Croix-Rouge américaine, par le maire de 
Rome, le préfet et M. Alessio, vice-président 
rie !a Chambre. Les ouvriers l'ont acclamé. 
Place de l'Unité, une fouie considérable s'est 
livrée à une chaleureuse manifestation au-
tour de l'automobile royale, sur laquelle les 
ouvrières ont jeté des fleurs abondantes. La 
ville est pavoisée aux couleurs italiennes et 
américaines. Le maire de Rome a télégraphié 
ses vœux à l'ambassadeur. des Etats-Unis. 

AU CHILI 
Santiago, 5 Juillet. 

Tous les journaux, sans exception, saluent 
très cordialement les Etats-Unis à l'occasion 
de la fête de l'Indépendance Day. Les colo-
nies alliées ont fêté cet anniversaire avec un 
enthousiasme except%nnel, 

autres, obtenues en détruisant, avec la col-
laboration de Sardier, deux saucisses boches. 
A la limite de la seconde décade avec 19 ap 
pareils (9 avions et 10 saucisses), il a, par une 
nouvelle victoire, cgalé la marque des capi 
taincs Deullin et Pinsard. 

La Baltique ae doit pas devenir 
un lac allemand 

Londrs, 5. Juillet. 
Le professeur Piip, représentant de l'Estho-

nio à Londres, présidant le banquet estho-
nien, a déclaré qu'il ne fallait pas que la 
Baltique devint un Tac allemand. 

Par conséquent, a-t-il ajouté, le Moon et le 
Soand ne doivent pas être au pouvoir de 
l'Allemagne. Les Esthoniens sont les adver-
saires des Allemands et la cruelle domina-
tion âllemanuo cl'ar^ourd'lrai accentue en-
core cette antipathie. 

Si la Baltique ne devient pas un lac alle-
mand, l'es 7\lliés occidentaux doivent consi-
dérer la cause de la liberté de l'Esthonie 
comme la ISur et doivent défendre à outran-
ce cette liberté. Il est donc nécessaire que 
les AlTiés se préparent à avoir des relations 
économiques avec l'Esthonie et par l'intermé-
diaire de celle-ci, avec la Russie dans le plus 
bref délai possible. 

En Finlande 
Londres, 5 Juillet. 

On mande de, Stockholm au Morning Post 
à la date du .• 

Un télégramme d'Helsingfoj's dit que le 
gouvernement finlandais a demandé au Land-
tag des pouvoirs extraordinaires en vue du 
maintien de l'ordre et de la défense du pays. 
Simultanément, on parle de mettre en liberté 
quatre vingt mille gardes rouges internés. 

A Stockholm, on "interprète la réponse du 
ministre Grippenberg à la note des Alliés 
comme ne contenant aucune menace directe 
contre le chemin de fer mourman bien qu'elle 
ne nie pas l'intention d'annexer la Carélie 
russe. Les gouvernements 'russes d'Arkhangel 
et d'Olonets sont compris dans ces projets. 
Les principaux journaux finlandais admet-
tent que, dans la réalisation de ces plans, il 
serait impossible de ne pas. toucher au che-
min de fer mourman. 

L'Entente suspend, ses relations 
avec Arkangel 

Moscou, 28 Juin. 
(Retardée en transmission). 

Un télégramme d'Arkangel aux journaux, 
dit que les Alliés ont suspendu les relations 
commerciales avec la commune soviétiste du 
Nord, parce qu'ils n'ont pas reçu l'assurance 
que les produits qui sont fournis à cette 
commune, ne seraient pas exportés en Alle-
magne. 

Les Intrigues ataages en Belgique 
Une protestation de la Flandre belge 

Amsterdam, 5 Juillet. 
. LAssociation de la Flandre, belge compre-

nant 7.500 Flamands actuellement en Hol-
lande a adopté, à l'unanimité, une résolu-
tion de protestation contre les dernières dé-
clarations soi-disant du Conseil des Flandres 
comme étant de nature à faire uniquement 
le jeu des annexionnistes allemands. 

L'Association dénie, en- outre, au Conseil 
des Flandres le droit de parler au nom du 
peuple allemand et rejette sa politique com-
me dangereuse pour l'indépendance du paya, 
mais en même temps elle insiste vivement 
pour que le gouvernement belge accorde les 
""•^rmes désirées par les Flamands. 

v Torpillage du«L!aod07ery-Casl!e » 
Un survivant chez le roi d'Angleterre 

Londres, 5 Juillet. 
Le roi a reçu hier le sergent canadien Ar-

thur Knight, du service de Santé, qui est un 
des rares survivants du naufrage du Llando-
very-Castle. Le sergent Knigfrt a fait au sou-
verain up récit détaillé du torpillage ; le roi 
l'a questionné particulièrement sur ce qui sa 
passa après que le navire eût été touché et 
a exprimé son indignation pour les actes de 
barbarie que le récit du sergent Knight est 
venu confirmer. 

a werre aérienne 
La 20e victoire de Boyau 

' Paris, 5 Juillet, 
Le sous-lieutenant Eovau vient de rempor-

ter officiellement sa vingtième victoire en 
abattant, avant-hier soir, un avion ennemi, 
qui s'est écrasé sur le sol. Boyau avait trois 
victoires accrochées à l'homologation, l'une 
remportée sur un avion, le 1" juin, les deux 

L'inauguration de l'avenue Galliéni 
Une revue sur l'esplanade 

des Invalides. 
Paris, 5 Juillet. 

Le président de la République passera en 
revue, le 14 juillet, isSi£ l'esplanade des Inva-
lides, les troupes de la garnison de Paris à 
l'occasion de l'inauguration de la nouvelle 
avenue Gailiiéni. Des détachements amiïri 
cains, anglais, italiens, polonais, tchécoslo-
vaques et yougoslaves prendront part à la 
revue et 'au défilé. 

La Sortie des Billets de Banque 
et ÛBÎ Valeurs Alliées 

Paris, 5 Juillet. 
Par arrêté en date de ce jour, rendu en 

application des dispositions du décret du 
£9 mai 1917, et conformément à l'avis de la 
Commission des changes, le ministre des Fi-
nances vient de prohiber la sortie de Fran-
co, saxwf dans la limite d'une sommé de 

17.000 francs par personne, pour les voy: 
geurs munis d'un passeport, des billets de 
la Banque de France, de la Banque de Rus-
sie et des Etats-Unis d'Amérique. 

Ces interdictions seront d'ailleurs sans 
doute étendues ultérieurement aux billets 
d'autres pays alliés. 

Le même arrêté prohibe également la sortie 
d'un certain nombre de valeurs, notamment 
de' Sociétés industrielles de Russie et des 
pays balkaniques. Il a paru, en effet, néces-
saire, pour sauvegarder l'influence française 
dans ces Sociétés, d'empêcher que leurs ac-
tions fussent achetées dans les pays neutres 
par des intermédiaires de l'ennemi qui en 
recherchaient, manifestement un grand nom-
bre avec activité depuis quelnue temps. 

Des dérogations aux interdictions d'exporta-
tion do l'arrêté ministériel pourront être ac-
cordées par le Comité exécutif de la Commis-
sion des changes. 

Kereasky eî iraoîlag devant 
le groupe socialiste unifié 

INTERESSANTES "-CI.ARA7Î0NS 
Paris, 5 Juillet. 

Le groupe socialiste unifié, réuni ce matin, 
sous Ta présidence de M. Lebey, a tenu une 
longue séance au cours de laquelle il a en-
tendu MM. Kerensky et Brarrtmg. 

M. Kerensky a fait un exposé de la situa-
tion actuelle en Russie où le baron de Mir-

■ bach est maître à Moscou et où l'aristocra-
tie, la bourgeoisie et les bolcheviks sont, 
a-t-il dit, aux mains des Allemands. Puis, il 
a donné lecture d'un intéressant document 
émanant des principaux groupes de la Cons-
tituante, réunie secrètement le 18 mai der-
nier, et duquel il ressort que cette assemblée 
se refuse catégoriquement à reconnaître la 
paix de Brest Litovsk et en se déclarant tou-
jours fidèle à l'alliance, exprime que l'état de 
guerre subsiste entre la Russie et l'Allema-
gne. 

M. Kerensky a ensuite insisté sur la néces-
sité pour les Alliés de venir au secours de 
la Russie, impuissante à agir seule dans les 
circonstances présentes. Il a été à maintes 
reprises chaleureusement applaudi. 

M. Branting a pris ensuite la parole. Il a 
traduit son sentiment sur l'état d'esprit des 
divers groupements socialistes en Allema-
gne et tout en reconnaissant la légitimité des 
doutes que l'attitude de certains de ces grou-
pements a pu entretenir parmi les socialistes 
français, il a envisagé la possibilité de la 
convocation d'une conférence socialiste in-
ternationale, niais en la subordonnant aux 
circonstances et aux' événements. Ses décla-
rations ont été également très applaudies 

Paris, 5 Juillet. 
Le groupe socialiste au Parlement a en-

core entendu très longuement, cet après-midi, 
MM. Iftrensky et Branting. Aucun procès-
verbal de cette réunion n'a été communiqué à 
la presse. Les députés français et leurs hô-
tes ont procédé à un échange de vues, no-
tamment au sujet de la communication faite 
par les représentants du parti à la Commis-
sion des Affaires extérieures, ces derniers 
ayant rendu compte des déclarations du mi-
nistre des Affaires étrangères. 

Paris, 5 Juillet. 
Parlant dé la situation russe. M. Branting 

insiste fortement sur son accord avec M. Ke-
rensky. M. Branting ne croit pa3 que Trots-
ky fasse appel aux Allemands dans le cas 
d'une intervention des Alliés. Le leader so-
cialiste suédois visitera les fronts français, 
anglais et rentrera en Suède vers la fin de 
juillet. 

Les Navires-Hôpitaux anglais 
seront ©seorîés 

Londres, 5 Juillet. 
'A la Chambre des Communes, répondant à 

Une question, M. Bonar Law dit que le Ca-
binet de guerre, ' en présence du torpillage 
des navires-hôpitaux, examine s'il n'y aurait 
pas lieu de lêur donner une escorte. 

La Conférence commerciale des Alliés 
Londres, 5 Juillet. 

Hier après-midi, les membres alliés de la 
Conférence commerciale parTSmentaire ont 
été reçus sur la terrasse de la Chambre des 
Communes par le président do la Chambre, 
qui a prononcé une allocution en français. 
Les délégués ont répondu brièvement, M. 
Chatimet, au nom do la France ; M. Pavis, 
au nom do l'Italie. 

â travers les Journaux 
Paris, 5 Juillet. 

Du Temps. Le discours de M. Wilson t 
D'où vient qu'un conscrit du Nabrosl;* ou de 

l'Oregon, issu peut être d'émigran-ts germaniques 
risque sa. vio pour chasser les Allemands do la 
France et de la Belgique 1 11 n'a pas eu sous 
les yeux ces terribles leçons do choses que l'in-
vasion allemande a Infligées aux Français et 
la menace allemande aux Anglais. Il n'a pas der-
rière lui des générations accoutumées à défendra 
la Lorraine et la Picardie ou bien à lutter peur 
l'équilibre européen. 

Ce sont uniquement des idées générales, «les 
traditions sentimentales qui UU donnent la vertu 
de. combattra parmi nous. Les agents do gouver-
nement allemand peuvent railler a leur a.tsc "la 
doctrine <to l'indépendance américaine et l'idéal 
da -la démocratie américaine ; ce sont pourtant 
ces abstractions là qui mettent a dos millions 
d'hommes un fusil dans la. main. 

M. Wilson no perdait pas son temps hier, quand 
il Ovofiualt des principes et |l avait raison do 
.djrq : « Lps aveugles qui gouvernent la Prusse 
ont provoqué des forces qu'ils connaissent mal ». 

Du Journal des Débals : 
Le souci par lequel il n'a cessé de remettre les 

choses au point, d'empêcher la seiche allemande, 
d'ollsauTcir l'eau ou ello voulait dissimuler sa 
vraie marche au;: Alliés, a rendu un dos plus 
grands services qu'ils doivent à l'Amérique, La 
netteté du liangs.go cty président a rendu impos-
sibles les équivoques qui servaient de déguise-
ment ii certaines lâchetés ; il vient encore de 
dissiper les fumées délétères paT son discours lia 
iloiîJit-Verpo)).' 

Après une longue marche, à l'heure où la fati-
gue et la poussière de la route tondent à faire 
oublier la nécessité d'aller jusqu'au liout do l'éta-
pe, où les faibles seraient portés à dire que l'am 
peut s'arrotor et où l'ennemi s'efforce d'Insinuer, 
quo ]e fcEgâ voisin peut titre un lion gite,}jj est 
précieux do rcnccntreT un ami dont la t.-clair-
voyance et le bras réconfortent le marcheur. C'est 
ce que l'Amérique apporte aux nations qui lut" 
tent depuis quatre ans déla pour çauyor la li-
berté de la. 'violence et du mensonge combinés 
pour la détruire. 

IMiumMité. — De M. Pierre Rcnaudcl : 
Oui./ce sont-là pour nous comme, pour M, Wil-

son. [ps principes da la paix, do |a pais durable 
peur Jescnjoïa Jes peuples luttent encore. Cn sont 
les principes qui reconnus fles deux côtés fe-
raient tomber le:; armes rte.'; mains, mais qui res-
tant encore il proclamer, mettent la France et 
les Alliés dans l'obligation do no pas céder a la 

nucinaoo de la foroo brutale, plue menaçante 
cependant qu'cllo ne lo lût Jamais. 

La Victoire. — De M. G. Hervé : 
Nous avons lu avec émotion le magistral dis-

cours a l'humanité quo le nohlo" président do la 
RépubUquo américaine vient do prononcer do-
rant le tombeau do Washington. En un langage 
d'une élévation qu'il n'a Jamais dépassée, l'héri-
tier de Washington a magnifiquement tracé lo 
principal but de guerre des Alliés. L'organisation 
d'une humanité nouvelle fondéo sur la Justice 
internationale et la liberté démocratique. 

Mire 

Paris, 5 Juillet." 
La séance est ouvert, à 3 h. 15 sous la pré-

sidence de M. Bescfinrio!. 

Les nouvelles poursiilfes 
contre Tunnel 

L'ordro du jour appelle la discussion, des conclu-
sions de la Commission chargée d'examiner une 
demande en autorisation de poursuites centre un 
membre do la Chambre. 

M. Deschanel. — Les conclusions sont ainsi 
conçues : La. Chambre, vu la demande de M. le 
gouverneur militaire de Paris, en date du 10 avril 
1918, prononce la suspension de l'immunité par-
lementaire pour crime di'ntelligence avec l'ennemi 
en ce qui concerne M. Turmel, députa des Côtcs-
du-Nord. 

M. André Hesse, rapporteur, monte à la tri-
bune pour détendre ces conclusions. 

M. Lucien Dûment. — Par combien de voix la 
Commission a-t-elle voté ces conclusions ? 

M, André Hcsso. — Par 5 voix contre 0. 
M. Uucion DuiRont. — 5 voix sur 11. (Exclama-

tions). 
M. André Hessa.' — Vos 'reproches ne peuvent 

s'adresser qu'aux absente. (Mouvements). Je lirai 
mon rapport et une lettre de M. Tunnel, que Je 
crois do mon devoir do lire en l'absence de celui-
ci, puisqu'il n'est pas là pour se défendre. 

M. André Hesss lit son rapport. 

La rapport da IL Messe 
Messieurs, par une lettre do M. lo Ministre de 

la Guerre du 1-2 avril 1918, transmettant une re-
quéto de M. le gouverneur militaire do Paris, la 
Chambre a été saisie d'une nouvelle demande en 
autorisation do poursuites pour crime d'intolUgen-
ces avec l'ennemi contre M. Turmel, député (tes 
Côtes-du-Nôrd, déjà poursuivi pour commerce avea 
l'ennemi. J»'otre Commission chargêo de l'examen 
do cote demanda a entendu, à deux reprises, M. 
le Sous-Seerétairo d'Etat à la Justice militaire, in-
terrogé sur sa demande M. Turmel et ce n'est 
qu'après plusieurs réunions qu'elle a à la ma-
jorité décidé de proposer à la Chambre (le sus-
pendro l'immunité parlementaire sur la demande 
en poursuites pour crime d'intelligences avec l'en-
nemi. 

Lo rapport, rédigé par notre honorable collègue 
M. Pierre Laval à l'occasion do la première de-
manda do poursuites contra M. Turmel rappelle 
fort exactement que la Chambre n'a pas en sem-
blable matière à décider si les griefs allégués sont 
fondés ou non et q\ie son rôle consiste exclusive-
ment à rechercher si la demande n'est pas inspi-
rée par la passion politique at si elle n'a pas pour 
but do servir une vengeance électorale ou un in-
térêt de parti en enlevant un élu à son siège. 

Il convient d'ajouter que la Chambre a égale-
ment le devoir do rechercher si au cas où les laits 
articulés dans le réquisitoire seraient établis, ils 
constitueraient lo délit ou le crime visés. 

Votre Commission a acquis la conviction qu'au-
cune espèce de passion politique no se trouvait a 
là bas» do la demande.de poursuites, SI. Turmel 
lui-même ne l'a point allégué. D'autre part, la de-
mande dont la Chambre a été saisie relève no-
tamment contre il. Turmel, les charges suivantes : 
1" une tentative de visite do M. Turmel au prince 
de Eulow, à Rome, au mois do mars 1915; 2° lo 
double témoignage de M1 Esvelin, avocat, maira 
do Lorient et de M. Labcs, professeur au. Lycée 
do Lorient.adjoint au maire, affirmant tenir de la 
bouche do M. Turmel qu'il aurait eu dans un res-
taurant, à Rome, une discussion avec lo prince 
do Bulow et qu'il se serait rendu à plusieurs re-
prises, non seulement en Suisse, mais plusieurs 
fois en Allemagne; 3° quo SI. Turmel serait à la 
fin d'août 1916, entré en relations, à Rome, avec 
Cavallini condamné, depuis cette époque, en 
France, par coutumaoe, à la peino de mort, pour 
intelligences avec l'ennemi. 

Il convient de rapporter do cet ensemble d'ac-
cusations que M. Turmel interrogé sur la prove-
nance de 350.000 francs en billets suisses qu'il a. 
touchés, a donné des versions différentes sur l'ori-
gine do ces fonds fient la Justice semble avoir dé-
montré l'inexactitude 

M. "Turmel proteste du reste formellement de. 
son innocence. Votre Commission a pensé que si 
les faits allégués par l'accusation étaient 'établis, 
ils pourraient constituer le crime d'intelligence 
avec l'ennemi, qu'il était de l'intérêt de la Jus-
tice.' do l'Intérêt même (le M. Turmel, objet d'uno 
aussi grave accusation, qu'aucun obstacle no fut 
opposé à la recherche do la vérité. 

En conséquence, votre Commission vous propose 
d'adopter ses conclusions. 

La défense de Tanna! 
M. André Hesss donne ensuite lecture de la 

lettre adressée récemment par M. Turmel au pré-
sident de la Commission pour- protester contre les 
conclusions de cette Commission. M. Tunnel af-
firme quo ces conclusions ne sont pas justitiôes. Il 
déclare notamment, qu'il n'a pas vu de Bûlow en 
Italie, qu'il était seulement allé en curieux voir 
la villa do celui-ci, qu'en ce qui concerne les 
conversations qu'il aurait eues avec lo maire de 
Lorient et un professeur il avait passé la soirée 
cn leur compagnie en buvant beaucoup (hilarité) 
et que, du reste, ces messieurs avaient reconnu 
depuis quo rien de sérieux n'avait été dit entre 
eux. (Exclamations). Enfin, que pour la justifica-
tion des 300.000 francs qu'il avait été le premier 
à déclarer, il avait été trop tard pour que ses co-
traitants avouent. 

M. Turmel conclut que les poursuites ont un 
caractère politique et visent le député républi-
cain. (Exclamations). 

M. Lucien Dumont. — Je demande le renvoi à 
la Commission. 

M. André Hosso. — Si la Chambre n'est pas suf-
fisamment éclai.-ée, je suis prêt à justifier les 
conclusions rte la Commission. (Nombreux cris : 
C'est inutile I). 

ÎNCÏDENT 
M, Renaudcl, se levant à l'Extrêhie-Gauclte, pro-

teste contre ces protestations. Il n'admet pas que 
la Chambre soit appelée à se prononcer sans plus 
amples explications sur une nouvelle demande du 
gouvernement à propos d'une affaire qui traîne 
depuis plus de dix mois. (Applaudissements sur 
divers hancs). 

M. Renaudcl. — Il rie suffit pas d'ouvrir une 
nouvelle instruction. Je ne prends pas la défense 
de M. Turmel, mais Je dis : Le .gouvernement 
nous a promis au point de vue des scandales la 
justice rapide. Sa manœuvre ' m'apparaît. comme 
un moyen de prolonger l'instruction. (Applaudis. 
SBJUint* sur divers bancs et à l'Extreipc-Gauclie. 
Protestations). -f 

M. André Hosso réplique à M. Renautlel qu'il 
est descendu 4e la tribune à la demandé de la 
Chambre, mais qu'il est prêt à soutenir les con-
clusions de la Commission, conclusions dont H 
comprend la gravité, puisqu'elles auront pour 
conséquence de rendTO M. Turmel possible de la 
peine de mort au lieu d'un maximum de 5 ans 

e prison. 
Le rapporteur donne alors lecture des pièces 

communiquées par la justice à l'appui do la de-
manrjo ep autorisation de poursuites. Il y a un 
irgnment qui entraîne ma conviction do rappor-
teur. M- Tùrn.ol; quelle que soit. la base commer-
ciale des affaires qui lui ont procuré 800.000 fr., 
ne peut plus la taire cn préserce de la transfor-
mation de l'accusation pour intelligence avec l'en-
hé'mi. 

M, DalIsScz. — C'"st à l'accusation Ce faire la 
prouve. 

H. Laval, y- M Hesse prononce un réquisitoire. 
M. André" Hesje. — Non, je présente les faits ; 

la Justice est eu Jroit (le continuer son instruc-
tion. 

La qualité de députe n« peut garantir M. Tur-
mel. En »a. qualité de député, il est tenu do four-
nir Ces explications. 

M. Ch. Demard s'étoone que la police italienne 
ait trouvé chez il. de Bùlow une carte de Ttumel, 
député français. 

I. Voilot. — ZI. collaborateur de la « Grimace ». 
(Rires) 

M. Ch. Bernard. — Je demande la parole peur 
un fait personnel. (Mouvements). 

H. Laval, parlant de sa placo. se prononce pour 
e renvoi à la 'Commission parce que celle-ci, dont 
1 fait partie, n'a yas été unanime, faute de ren-

seignements suffisants. La unamhrc doit être éclai-
rée par un rappoi1 précis et non par des rap-
ports do police. (Mouvements divers). 

M, Rcnaudol parle dans le même sens. Il re-
proche au gouvernement de vouloir fairo endos-
ser à la Chambre des responsabilités qui no lui 
appartiennent pas. M. liesse justifie la trançfoT: 
matinp do l'accusation en disant qu'elle forcera 
M. Turmel à avouer l'origine àe son argent. Pour-
quoi pas Ja qucfttcri de l'eau. 

M. André Kesçq répond à M. Laval. IA Com-
mission, dlt-ll, no peut faire une Instruction. 

H. Ch. Bernard, parlant pour un Ineidonj per-
sonnel à la fin r> la séance, demande à M. Voilot 
si son interruption concernant la collabora Mon de 
AI. Tuniml à la « Grimace « était une galéjade ou 
Jfi rclroche. 

M. Voitoî. — C'était une réclame pour votre 
journal. (Hilarité). 

P.?, Dc;q:i«no!. — 1,'incidcnt est clos. M. Ch. 
Eernanl peut rc] psqdro son sourire . (Rires). 

Le renvoi à la Commission demandé par M. Re-
naudel et M Lava] est wpqiîpsé par 39'! voix con-
tre 60. Les conclusions de la Commission sont 
adoptées à mains levées. 

• Les interpellations Jobert et Poncot sur l'ad 
mlnlBtratlon de la Guerre sont renvoyées à ven 
(Iredt prochain, cn raison d'uno Indisposition de 
M. Abrami, sous-seerctaire d'Efat à la Ouorro. 

La séance est levée a 4 heures 45 et ren 
voyée à mardi. 3 heures. 

LQS Enfants parisiens dans le lidi 
PARIS ADRESSE SES REMERCIEMENTS 

A MARSEILLE 
Paris. 5 Juillet. 

Dans sa séance dé ce jour, le Conseil mu-
nicipal a adressé ses remerciements à la ville 
de Marseille pour avoir mis des locaux à la 
disposition des enfants parisiens cX avoir voté 
à cet effet une somme de 50.CC0 francs. 

Les villes de Lyon et de Nice ont, de leur 
cûté, apporté vin concours précieux à. l'œuvre 
de la sauvesr.rde de la France. 

ES EXAMENS 
BREVET SUPERIEUR 

Voici lo texte des composiUor..s du brevet 
supérieur (aspirants et aspirantes) : 

COMPOSITION FRANÇAISE 
1° Le bonheur. Dans quelle mesure dépend-il de 

nous d'CîrO heureux ? 
Co qui constitue la force de caractC-re, c'est 

do pouvoir sacrifier 30 présent à l'avenir. Plus 
les occasions d'agir seront fréquentes, plus le 
caractère s'olùvo et devient tort. L'héroïsme est 
atteint, quand un hemme sacrifie les pleitsirti 
de sa vie et même sa vie pour conserver ou 
(assurer à d'autres hommes, ' quelquefois dans un 
avenir lointain, les bienfaits do la lihorté et do 
la vérité. 

COMPOSITION DE MATHEMATIQUES 
1* Soit la fraction A/B et D le p. g. c. d. do 

A et B, On divise A et B par D et cn obtient ur.o 
nouvello fraction A/B : D/D : = m/n : 

D'jmonircr •' : 
1" Que la fraction m/n est équivalente à la 

fraction A/B ; 
V Quo ses tieux termes m et n sont premiers 

entre eux. 
Ur.o personne possède ur.e fortune de eoo.000 fr. ; 

elle en place uno partie de 5 % et l'autre a b %. 
Avec les 4/8 do son revenu, elle fait les "dépenses 
suivantes : 1" EQo achète C0 fr. do rente 5 % ati 
cours de- 90 fr. «t elle paye les frais do courtage 
qui sont de 1/SCO du capital versé ; 

2° Elle achète un terrain de forme triangulaire 
ayant 70 mètres do base et 20 mètres de hauteur 
au prix do 12.COO fr. l'hectare ; 3° cils achète au 
prix do 140 fr. l'hectclitre le vin qui, contenu 
dans u.no cuvo cylindrique,' dont lo rayon de 
base égalo la hauteur, occupe un volume do 
2.750/7 de décim. cubes ; 4" elle acquitte uno 
dette de 240 fr. On demande : 1° Quelles sont les 
deux parties do sa fortune placées respectivement 
à 5 % et à 4 % ? 2» cruel est le rayon de la 
cuvo. On prendra py égale 22/7 ? (Les solutions al-
gébriques sont admises. 

Les candidats traiteront, à leur choix, l'un des 
sujets suivants : 

COMPOSITION DE SCIENCES PHYSIQUES 
Les candidats traiteront, à leur choix, l'un des 

sujets suivants : 
I. — Benzine, nutrotenzine. 
II. — PllénoJ, acido phénique. 

dEUNES FILLES 
Sont admis à subir les épreuves orales : 
Mlles Abbal, Aieir#, Allouard, Alsac, Amayen, 

do Amlcis, Angéli Rose, Antonl, Arnau-Jy, Artru, 
Audibert, Auran. Baret Henriette, Barret Yvonne, 
Barry Mireille, Barry Eva, Barthélémy Marie, 
Beaume, Bontz, Berlin, Blanc Emilie, Blanc Marie-
Jeanne, Blanc Miî.ric-Antoinotte, Bouttes, Bouvier, 
Breisse, Brumel, Cabasse, Gaiilol, c.unolii, Canaby, 
Capeau, CaraJl, Carrière, Cartier, Oasahla ica 
Laure, Casablanca Jeanne, Casanova, ';ecca! il, 
Cesarion, Chahaud, Chaussy. Cheylan, CléTet, Co-
lomSard, Crimioux, Oruvellier, Darbon, Darbous-
set, Dolle, Duiresne, Duplat, Dupuy, do l'Eglise, 
Eldin, Fauro Adrienne, Famé Yvonne, Fauveau, 
Félici. Founau Léonlo, Founau Marte, Fournier, 
Franchot, Freycon, Ghéraldl, Glacomoni Joséphine, 
Gil'.os, Girard Germaine, Grailler, Hauw, llly, 
Isnardon, Jaubert, Jordy, Jourdan, Joirral, Laget, 
Laupies, Laurent, Leblond, Loconte de l'Isle. Lieu-
taud, Lucchosi, Mallard, MaUet Félière, Mandet, 
Miarrot, Marseille, Masssnet, Mayoux, Memmi, 
Merle, Moindrot, Molinari, Moulet, Moullard, 
Ours, Pagnol, Ballanca, Pascal, Pérettl, Perrife-
rachi, Plarron, Pitalugue, Prosperlni, Rapine, 
Rauzy, Heboul, lleggc-Gianas, Re<ruin, Robiglio, 
Roche, Roussillon, Roux, Sans, SéranicTO, Sérônl, 
SIcard, Sodtal, Souffron, Suzon, Tailly, Tanguy, 
l'orras. Tournois, Valantin, Vergés, Vey, Via ton» 

JEUNES GENS 
Sont admis à subir les épreuves orales : 
MM. André, Lusinchi, Roche, Roux. 

Ecole Pratique de Commerce 
et d'Industrie de jeunes filles 

Liste par ordre de mérite des élèves admi-
ses au certificat commercial : 

Mciiffon tris bien. — Mlles Gjnhoux Germaine, 
Restamey Noéipie ex-sequof Silvil M.-Claire. 

Mention bien. — Mlles Cruttin Mireille, Pujol 
Louise, Farjas Simone, Monteil Marie, Prat Ger-
maine, Bernaird" Claire, Vial Augustine, Avrizanl 
Suzanne, Marion Lucie. 

Mention assez bien. — Mlles Jaume Marie, Gi-
ger Marguerite, Senemeaud Maria, Cazalic Marie. 

Mlles Gariglio Madeleine, Aymo Juliette, Pigna-
tel Anna, Bc-nniot Anna, Aime Jeanne, Caravel 
Juliette, Trialro Mercetle, Maynarri Marie, Be-
<lot Louise, Soutrues Germaine, CaiUol Jeanne, 
Deyai Antoinette, Roux M.-Rose, Deloury Rose. De-
loupy Rose, Boyer Luvieune, Cornue. Elisabeth, 
Bernard Kllse, Bourg Mireille, Paul Françoise, 
Mazzoll Marguerite, Liotard Claire, Piston Ga-
hrle.lle, RouvleY Yvonne, Gitetta Félicie, Poussel 
Euphrasie, Sarlin Malvina, Mansard M.-Rose, Bou-
.zigo Blanche, Vassas M.-Rose, Baille M.-Louise, 
Coumes Cécile, Guigner Marguerite. 

Lke::posltion des travaux manuels exécutés 
par les élèves de l'Eec1-! Pratique de Jeunes 
Filles, ayant subi les 'preuves du certificat 
d'études pratiques industrielles, aura lieu, 
66, cours Devilliers, du 10 au 15 juillet. Elle 
seTa ouverte auj public à dater du 11, de 
9 heures à midi et de 3 a 5 heures. 

■ a&-

Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES CHEMWS DE rgfJ 
Le Syndicat de Marseille nous communique 

la protestation suivante : . 
Le Conseil d'administration du Syndicat de Mar-

seille pretesto contre l'augmentaton partielle et 
dérisoire du salaire des ouvriers et manoeuvres spé-
ciaux du Service de la tractiou ; 

—- Gasisuré — 

Renouvelle, au nom de l'organisation, sa volonté 
inébranlable do n'acc-apter d'autre augmentation 
que colles établies au Congrès de Clermont-Ferranrl 
et définitivement adoptées au Congres national de 
PjU-is. 

FEDERATION DES METAUX 
Le Syndicat des Métaux nous communique 

l'ordre du jour suivant adopté dans son c.v 
semblêe du £9 juin (retardé par la censure) : 
,Les. ouvriers métallurgistes syndiqués de Mar-

seille, Téupls ea assemblée générale, se dé'clarent 
satlsfails do la situation morale et financière du 
Syndicat ; approuvent les modiîications aux statuts 
présentées par lo Conseil et décident do retarder le 
renouvellement du dit jusqu'au retour dos délégués 
au Congrès confédéral ; 

Considérant qu'il appartient à un Congrès natio-
nal de là Fédération des métaux d'examiner le 
taux d'un minimum national do salaires et de 
flxer les moyens d'action, qui amèneront sa réali-
sation, donnent mandat à leurs délégués au Con-
grès national d'appuyer la proposition de l'éta-
blissement d'un minimum national de salaires sur 
les bases du bordereau do Mar::eille. majoré do 
150 %. et réclament la semair.o anglaise ; 

Chargent Je Conseil d'a:lK))nls1r,itioii de préparer 
et présenier au plus tôt au ministre compétent une 
révision de tarifs do salaire pour rétablir l'équili-
bre entro ceux-ci et le coût de la vio ; . 

Sur la modification do l'article '3 des statuts fé-
déraux, donnent mandat aux délégués de mainte-
nir'lo principe du Syndicat d'industrie cn loirna-
.Uon do section ; ■ 

Sur les troi3 questions, du travail aux pièces, <lo 
la,main-d'œuvre fèmlnine.etla main-d'eeuvie étran-
gère, donnent mandat aux délégués de maintenir 
les principes : 1° do la suppression du travail aux 
pièces ; î° du salaire égal pour travail égal, quel 
que soit lo sexe ou la nationalité. 

— Censuré — 

. COKVOCATiOHS 
Syndicat des Taiwraphes. — Demain, à 9 h. 3.1 

du matin, sallo de l'Union, assemblée généralo ex-
traci-ilinaire de tous les syndiqués. Ordre du jour : 
conféranoo fé..Iéra'.e ; nomination d'un délégué.. 

SijiuUcct d\i bàllmcnl. — Menuisiers et charpen-
tiers do marine, sont Invités à la réunion généralo 
de leur section, qui aura lieu ce soir à (j h. SA, A. 
la Bourse du Travail, salle 10 : révision du licrqe-
reau de salaires ; journée de 8 heures cn hiver ; 
semaine anglaise. Les déléguOs sont priés d'y as-
6i*tor, v 

Les peintres de carènes sont invités h la réu-
nion générale do leur section, qui aura lieii, ce 
soir, h 6 heures 60, à ja Beurre du Travail (salle 20). 
Les camarades des maisono Gardella, Galiïi. Cas-
tellano, sont instamment priés de venir en nom-
bre. Ordre du jour : revision du bordereau do sa-
laires ; journée de B heures ; semaine anglaise. 

Fédcraiir.n départementale du Prolétariat de 
vni'it. des départements e( des communes. — c>. 
soir, ii 7 heures, réunion du Conseil, Bourse du 
Travail, salle 13. 

Swidicat des ingénieurs et dessinateurs de la 

mCt'illurnie et des travaux jnibllci de la rénion. — 
Lo siège est établi Brasserie du Chapitre, 1" étag 
Une. permanence y fonctionnera les deux premiers 
dimanches de chaque mois, do 10 h. a midi, pour 
les nouvelles adhésions et les cotisations. 

.st/Mrtfoa'e des Métaux. — La Commission de con 
trûle des Finances est priée do se réunir ce soir, à 
7 heures.. Bourse du Travail, salle 18. 

Notules Marseillaises 

Viande congelée 
Les Marseillais ont eu une heureuse sut-

prise, en ouvrant leur journal, avant-hier ma-
tin. Ils y ont lu les prix taxés, suivant les-
quels sera vendue la viande congelcc. Le gi 
got de mouton vaudra 3 fr. 20, congelé; 
quand, frais il se vend 10 et 12 francs. Le filet 
de bœuf 6 francs, alors que frais, les bouchers 
les .plus raisonnables (?) exigent 12 francs. 
Et de plus tous ces prix sont fixés, sans os, 
ce qui a bien sa valeur. 

On va pouvoir manger de la viande à un 
prix acceptable. Et, de suite la question vient 
à l'esprit : « Pourquoi diable, n'a-t-on pas eu 
plus lot recours à la viande frigorifiée ? » 

Réellement, en en eut retire des avantages 
que la population eut apprécié. Pourquoi ? 

Les réponses sont nombrev.scs, les unes que 
l'on donne officiellement comme les difficul-
tés' des transports maritimes ; les autres que 
l'on n'avoue pas : la concurrence aux spécu-
lateurs. 

Enfin, nous obtenons que de la viande fri-
gorifiée ::oit miss à la disposition du public. 
Celui-ci verra bientôt les conséauences : le 
prix do la viande fraîche diminuera. 

t^^. _____ 

La Tenipâratura 
Ciel beau, hier, à Marseille. Lo thermomètre 

marquait 20»S a 7 heures du matin, esc9 A 1 heure 
do l'après-midi et SS°i à 7 heures du sotr. Maxi-
mum, 20°; minimum, 12°G. Aux mûmes heures le 
baromètre indiquait les pressions de 700 "/* 4. 
760 "/" 3 et 700 T 4. Un vent d'Ouest modéré a 
régné pendant toute la Journée. 

Hier matin, à 9 îîeures, un train spécial 
amenant 869 réfugiés des deux sexes, est 
arrivé en gare, venant des régions envahies. 
Après une halte de une heure, au cours de la-
quelle, les intéressants voyageurs ont été ra-
vitaillés par la Croix-Rouge, le convoi a 
fait route vers la Côte d'Azur. Durant leur 
passage en gare, les réfugiés se sont montrés 
très touchés des marques de sympathie et de 
l'accueil qui leur ont été réservés, aussi 
ont-ils quitté Marseille à regret et non sans 
l'acclamer bien cordialement. 

Croîx-Rcuge franî-Eioe. — . Les examens pour 
l'obtention du cortlflcat d'Infirmière, auront lieu 
lo Jeudi 11 Juillet, à 4 h. E0, à l'hôpital auxi-
liaire n<> 121, houlevard do la Sîadeletne, 88 A. 

Hier matin ont eu lieu, à Sanary (Var), 
les obsèques. de M. Joseph Thierry; ancien 
maire de Haguenau (Alsace), qui, après 1871, 
était venu se fixer à Marseille cù il fut per-
cepteur. Le regretté défunt était le père de 
M. Joseph Thierry, député de Marseille, an-
cien ministre, et actuellement ambassadeur 
de France en Espagne, auquel nous adres-
sons nos sincères condoléances. 

Tirs à la mer. — E-e.9 tirs d'essai d'affûta 
seront effectués dans la rade Nord par la batte-
rie du Pharo, "le mardi 9 juillet, à 10 h. 30 ot 
so poursuivront éventuellement le mercredi 10 Juil-
let, mémo heure. 

. Nous avons indiqué hier qu'a l'occasion de la 
fête nationale américaine, l'crdinaiie des blessés 
et malades de nos hôpitaux et hospices civils 
avait été exce.ptiom:cllonîent amélioré et qu'un 
verre do vin vieux leur avait été distribué à 
cette occasion, notamment à l'Hôtel-Dieu. Or, Il 
paraît qu'il n'en fut pas ainsi à l'hospice de 
Sainte-Marguerite, et nous recevons, à co sujet, 
une lettre do protestation de la part de plusieurs 
hospitallsis de cet établissement qui se plaignent 
de cette exception. 

Le drame de ia rue de la Para. — Le chas-
seur C... J..., du 7e bataillon, trois fois blessé, 
cité à l'ordre de la division et objet des meil-
leurs renseignements de la part de ses chefs, 
était marié depuis dix ans. Venu en permis-
sion en 1917, il s'aperçut à cette époque déjà 
de l'infidélité de sa femme, mais lui par-
donna. A son retour du front, lo 7 mai der-
nier, rue de la Fare, chez lui, il constata, par 
des photographies et uno correspondance 
qu'il surprit, que rien n'avait été changé du 
passé. Fou de désespoir, il s'arma alors d'un 
revolver et. sans explication préalable, lui 
tira deux coups de son arme, l'étendant raids 
morte, puis il alla se constituer prisonnier. 
Poursuivi pour meurtre, il a comparu hier 
devant le 2° Conseil de guerre présidé par 
M le colonel Arthaud. Après réquisitoire élo-
quent du lieutenant Landowski, substitut, du 
commissaire du gouvernement et une chaleu-
reuse plaidoirie de M<= Pollak qui a sollicité 
le pardon pour le valeureux poilu, le Con-
seil, retenant l'inculpation de coups et bles-
sures volontaires nyant entraîné la mort, a 
condamné C... à deux ans de prison avec 
sursis. 

Groupement Eocriomiquo do l'Kneeignoment pu-
blic. — Los denrées commandées soront distri-
buées aujourd'hui et lundi dans les écoles publi-
ques de la rue François-Moisson, rue Pugct (gar-
çons) et rue Sgint-Vincent-de-Paul (maternelle). 
Assemblée généralo le 18 juillet, brasserie Colbert, 
a 3 heures 30. " • 

Au TrïSunal correciiorme!. — Dans la nuit du 
7 mal dernior, trois individus furent surpris, rua 
Julien, au moment où ils venaient de dérober à 
la tannerie liichelmo 1(1 peaux valant 180 francs 
environ. Le gardien de la paix Maillol, qnl s'était 
mis à leur poursuite., parvint à en arrêter «eux, 
Paul Dupré et Antonin Fauro. Cas deux escar-
pes, traduits h l'audience correctionnelle d'hier, 
quo présidait M. Valants!, ont été condamnés, 
Paul Dupré h 2 ans de prison et Antonin Fauro 
a 15 mois de la. même peine. 

■vvt, Dani la nuit du 17 au ta avril, l'indési-
rable Louis Oandolfî fut « cueilli » au moment 
où il s'enfuyait après avoir coopéré ft une agres-
sion ruo du Muguet. Pour contravention à arrêté 
d'o.MDulsIon et tentative de vol et de violence, 
I.oui3 (iandolfi, à cette même audience, a été 
condamné h 2 ans de prison et 5 ans d'Inter-
diction do séjour. 

Le Kinola remplace lo vin (dans PhJP», Drog. Epie.) 

Promenades en mer. — La Compagnie do Na-
vigation Côtière effectuera, demain, iin départ à 
3 heures du matin, pour : Méjcan, Carry, Saus-
SBt, Carro et Port-de-Bouc, retour cn ville à 7 heu-
res du soir. Embarcadère Vieux-Port, quai Sainte-
Aune. 

Toniatlvo da meurfre. -p Dapuis un certain 
temps, do vives discussions éclataient entra les 
f,:m;i.!rs Olilsinl «t Priami, habitant 78, ruo de 
la Joiietto, o[ le comuvissalrc de police du quar-
tier avait dû intervenir. ,\vant-bier encore eut 
lieu un échange d'explications dont fut informé 
Toussaint Prianu, 30 ans, navigateur, neveu de 
l'antagoniste de la famille (jhigini. 11 se promit 
Co reclierclssr Michel Uhigiai' et d'avoir avec 
lui une explication. Les deux heaumes jee rencon-
trèrent hier matin à 9 heures, rue C# la Répu-
blique Priami (tonï a :yiî a à Ghiijini pour quel 
130tU sa femme cherchait querelle à sa famille, 
nhiglni répondit vertement, l'autre répliqua sur 
lo même top et C-higini sortant un revolver fit 
feu sur lui. Priami. grièvement blessé dans le 
dos s'affaissa et dut être transporté à l'Ilôtel-
IMcu par les soipS de M. Guillaume, commissaire 
de police du 7W .irranâisseiïient. 

Ghlsini a été arrêté et écroyé. 

A l'Opéra d3 U Plaac. — Demain, cn matinée, 
grand tvqla. On donnera Manon, avec la belle 
cantatrice 'Je l'Opira-Comique, Mlle Bruplet ; |o 
ténor Dnbressy, si alroé du public ; les excellents 
MM. FlgarelUi, Péral, etc. Avec une "pareille dis-
tribution, le chei-d'eeuvre de Masseuet ira aux 
nues et la vaste salie de la Plage sera uni lois 
encore trop petite Happilc-ns que la location est 
ouverte au théâtre du Cnateleî, rue Ednac. 

Grand concours dp chant à l'Eden Lha-Ruo 
(Prédo-Plagc). — Demain, première série ces con? 
cours do chants réservés aux artistes amatouTE 
seulement de tous genre, hommes et darnes, a vis 
MO francs de prix. Un jury d'henucur, composé 
do notabilités marseillaises, assurera 1* sul'cis 
de co tournoi artistique De futures vedettes sa 
révéleront a cette magnifique matinée. 

Aoclcisni tîs travail, — Vers 4 heures, jeudi 
après-midi, lo jeune Oth Gaston, 10 aps, demeu-
rant boulevard da la oaro-du-Sud, 0, était yietjhk 
d'un accident do travail a l'usine de radiotélé-
graphie, rue du Saint-Esprit, 33, où il était oc- . 
éupê. Il a été admis à ia Conception. 

Au feu t... — Un pu se déclarait avant-hier 
soir, vers 0 heures, dans les collines rte la Mar-
the. Les pompiers accourus maîtrisèrent bientôt 
co sinistre. 

wv Vers 10 heures, hier matin, traverse Party, 

un incendie se déclarait dans un tas de foîH>-
ragé, sous un hangar de la ciunpagno Kambert, 
il Salut-Mltre. Les "oisius maîtrisèrent rapide-
ment 1% llêau. 

■vw vers 1 heure et dsmic dé l'après-midi, le 
feu Se déclarait dans la chambre de Mme liiien-
no Augusta, rue Eénac, 5. Divers Objets mobiliers 
furent détruits ou dttérloréS. mais le commen-
cement d'incendie fut rapidement éteint par les 
pompiers. ■ 

Renversé par une automobile. Hier vers 
midi et demi, le jeune Joseph Maccario, 
y ans, dont les parents habitent 16, rue Kaint-
Antoinc, traversait la chaussée de la rue de 
la République, lorsqu'il fut renversé par une 
automobile de M. Fournier, fabricant de bou-
gies pilotée par le chauffeur Panazza. L'en-
fant fut immédiatement relevé et transporté 
à la pharmacie Fosse où il reçut les premiers 
soins II porte une grave blessure à la'tête et 
est 'soigne chez ses parents. M. Pleindoux* 
commissaire de police du I" arrondissement, 
a ouvert une enquête pour établir les res-
ponsabilités de cet accident fâcheux. 

Les accidents do tramway. — Mous aïons relaté 
hier le déplorable accident do trainway dont le 
petit Gargano Michel, 0 ans, demeurant rue Cals-
serle, 31, avait été victime, la veille, vers 7 heu-
res du soir, rue do la République Cet enfant suc-
combait dans la nuit, à l'HOtel-DI-eu, des suites 
de ses blessures La famille est dans la désolation. 

Le Syndicat des Institutrices et instituteurs pria 
ses adhérents d'assister aux obsèques do Mlle Co-
.sotte Claret, institutrice, fille do leur cwiaTade 
Ciaret, instituteur, rue d'Oran, aux armces> 

Des obsèques auront lieu à 5 heures du soir, 
cours Lleutaua, 116. 

A l'ecbrouffe. — Vers minuit, jeudi soir, rue dos 
Ahcilles, Mme veuve Gueneley Angèlo, demeurant 
rue Farjon, 1S, était assaillie par un jeune ,:au-
rien, qui lui enleva 0011 sac a main contenant 
une certaine comme et . divers objets valant 
100 francs. Lo voleur réussit à disparaître. 

Volours de cuivre plnoéa. — En mission dans 
le quartier de lllvo-N'euvo, la brigade Gaston, du 
service de la Sûreté, y a surpris avant-hier après-
midi, trois individus trafiquant avec du cuivre. 
S'étant approchés,, les acents trouvèrent à leur 
côté des sacs marftués P. D. G. 2 et P. B. ,T. 3, 
5T91, contenat du cuivre jaune, du plomb en feuil-
les et des ca-bles en culvro. N'ayant pu ou voulu 
en Indiquer la provenance, ces Individus, nom-
més Scala Henri, 29 ans, rue ïlobcrl; Nlcchia Jo-
seph, 30 ans, rue Saint-Lambert, et Truphème Fé-
lix, 30 ans, rue des Antilles, ont été conduits & 
la Sûreté, Interrogés et écroués. 

Dorniô-ea do la granc'e revue 0 C'est Maiure » 
aux Variétés. — On nous annonce pour ce soir, 
demain et après-demain en matinée et ea soirée, 
et mardi en soiréo, les dernières de la splendide 
idvua locale, C'est Nature. Ce superbe spcctac.19 
est arrêté cn plein succès et 11 y aura une énorme 
aitluence aux Variétés-Casino, durant ces quatre 
derniers jours, pour ovationner, une dernière lois. 
C'est Nature, tous ses merveilleux Interprètes, ci 
toutes ses attractions sensationnelles, qui lui assu. 
rèrent pondant de longs mois, un triomphe abso-
lument unique dans les annales théâtrales de 
la #illo de Slarseille, puisque la 300« représenta-
tion vient d'être dépassée. 

Le numéro de juillet de Marseille-Auto qnî 
vient de paraître, est tout entier consecré au 
Congrès de l'essence. C'est un document qu'il 
faut avoir et consener. Dans les kiosques, 50 cen-
times. _ 

Les ari-astelions. — La nommée Dedieu MaTia, 
21 ans, demeurant rue Vivaux, a'été arrêtée hier 
par le eervico de la Sûreté et ccrouée à la dis-
position du Parquet. Elle avait soustrait una 
spmme de 350 francs à un travailleur colonial. 

wv Le service <1Q la brisr.de mobile a déféré au 
Parquet, hier après-midi, le journalier Marcheitl 
Ettore, 27 ans. sans domicile fixe. Cet individu 
avait été surpria par un" voyageur au moment 
même où, dans la salle des pas-perdus, il Tenait 
Ce s'emparer d'une valise lui appartenant. 

Les vola. — Par effraction, Jeudi soir, des ma-
landrins te sont Introduits dans l'appartement de 
M. llanconl, ruo Nicolas, 16. En l'absence du lo-
cataire, lo vol n'a pu être évalué, mais il paraît 
important. 

vw Lo 3- juillet, dans l'après-midi, une saco-
che contenant 700 francs a été dérobée au pré-
judice de Sllle Marie Vannetti, dans' la scierie 
Maurin. boulevaTd Briançon, 8. 

vw Dan3 le courant do l'avant-dernière nuit, 
plusieurs chambres d'une maison meublée, sfso 
rue de Belloi, 3, furent visitées par un habile 
rat d'hôtel, au grand dam des occupants. 

Un capitaine, M. Emile Alexis, fut allégé do 
son chronomètre en or et d'une somme de 243 fr.; 
le caporal Jean Chonivesso fut volé d'une somma 
de 230 francs et do son stylo. 

Plainte a été portée par les intéressés au oow 
missarlat do police du III« arrondissement. 
vw Hier, entre 1 heure et 2 heures de l'aprè^. 

midi, des, malfaiteurs, se sont Introduits à l'aide , 
de fausses clés dans lo bureau de poste de la 
rue Jeune-Anacharsis et cn ont profilé pour faire 
mft|nbaa(jfl sur une somme de 300 francs et. sur 
dlvor? mandats déjà pav^s et par suite sans au-
cune valeur. Là police informe. 

Petite chrcnitn.10. — Lundi prochain, à 6 he.u). 
res du sotr, au temple d» la rue Bel-Atr, M. le 
pasteur Neel fera une conférence sur l'Interven-
tion Américaine (son importance, sa significa-
tion.)' Tous ceux que celte .causerie peut Inté-
resser, y sont cordilstement invkés. 

vw Demain malin, à 10 heures, grand con-
cours rte boules au bar Rlchaud, t-ux Madets 
(Croix-ltouge). 10 fr. et les mises. 

vw Demain, aux Ma<1ets, bar de la Cascade, 
grand concours rt« houles, a 5 heures. Prix : i 
10 fr. et les mises. Règlement du petit Proven-
çal. 

Autour de Marseille 
AWBAGKE. — Accident mortel. — Avant-hier, 

vers 3 h. 30 de l'après-midi, un accident do trarn-
v.ajs s'est produit entre la Tourtelle et Auha-

lo nommé IJerardi Giovanni, âgé de 56 ans, 
tTavailimt cher Caregiii ot habitant Marseille, 
était monté dans la motrice d'un tramway, lorsque 
arrivé en lace la CauvinelJe, il voulut passer dans 
la romorque. Ix> tramway étant en marche, l'ac-
crocha et il tomba si malheureusement qu'il eut 
la jambe gauche sectionnée entre le pied et lo 
genoux. 

lifirardi fut transporté par les scips des employés 
h la pharmacie Heyraud, o il reçut- les premiers 
soins ; ensuite, le brigadier Clavol, avec l'aide da 
quelques oldats de bonne volonté, le portèrent sur 
un brancard à l'hûpilal 0 il fut visité et soigné 
par M. lo major de la garnison, 

Vers 5 heures, on lé descendit cn automobile à 
la Conception de Marseille, où il fut de suite opé-
ré.. Nous avons appris, hier matin, que Le sus-
nommé était décédé et présentons à sa famille, 
eu roito douloureuse circonslanro. nos condo-
léances émues. 

Avis aux épiciers. — Les épiciers d'Auhacne 
sont- priés de fairo connaître à M. Boyer, prési-
dent on Syndicat de^ magasiniers, 26, cours Vol- ' 
taire, de S heures du matin a midi et de 2 heures 
à 6 heures, leurs besoins mensuels en riz et le» 
tilles aujourd'hui ou lundi au plus tard. 

X 

Voici les prix de vente au détail des viar> 
des débitées dans les boucheries déDartemeaj 
taies, à partir d'aujourd'hui samedi : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kiW 4 jr. ; bavette 
et chapelet, /, fr. 60; daube coupée, 5 fr.; galinette, 
e fr. 20; poupe ordinaire, 5 fr. 30; entrecôte, 
c- fr. 20; culotte sans os. 6 fr.; bifteck ordinaire, 
1: fr. '.,); bifteck du cœur, 7 fr. 10; aloyau, 7 fr. loi 
filet entier, 7 fr. 50; filet détail, 8 fr. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 50i 
épaule entière, 6 fr. 10; épaule détail, 6 fr. 40; 
Côtelettes, 7 fr. £0; gigot entier, G fr. 30; gigot en 
tranches, 6 fr. 60. 

VEAU. — lias morceaux, Je yi0> 4 fr. JQ. épaule 
avec os, 5 fr. 30 ; côtelettes, 5 fr. so< ; rognonade 
et cceur. 5 îr. te ; veau sans os, 6 fr. 30; éminces, 
6 fr. 80. 

AGNEAU. — Bas nicrceaux, le kilo, 4 fr. 80; 
épaule, 5 fr. 00; gigot et rognonade, 6 tr. 80; côte-
lettes, 7 fr. 50; fressure, 4 fr. 60. 

•Ces prjX s'entendent pour viande de pre» 
miôre qualité. 
MABCHE AUX EESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici les prix, auj; ICO kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs Limousins, 470 fr.; gris de 400 à 470 fr.! 
vaches laitières, do 400 à 470 fr. ; de montagne, 
«en fr. ; moutons et brebis, de 400 à 5S5 fr ; veaua. 
Clé 400 à 500 tr.; agneaux, de 530 A 5S0 fr.; pores, 
de 525 à 540 fr. ; chèvres, de 300 à 400 fr. 

y 

EKCORSIOHS ET S0RT8ES 
vvv I,a Famille effectuera demain une concen-

tration & la source do Fontvieille. }•» groupe, dé-
part do la gare Paint-Charles, à 5 heures, pour 
Slmlane et le col Sainte-Anne . a» groupe, du 
Lpifis-Xcnf. à 8. heures, pour le Puits de Bessoo 
et la source de Fontvieille. Détails a-u siège, 

vw, Ifiv Excursionnistes Marseillais partiront 
demain 4e lit ffiiro Saint-Charles à u u. 50, pour 
Dci'nac ; d'Atihaene, à 8 heures, pour la source 
c!,. t- iussette. L'excursion à la Sainte-Baume est 
renvoyée. 
\w Les Touristes Marseillais iront demain au 

1)013 de Carmagnan. R. V. & fj heures, boulevard 
puçoimrajer, tram de la Bouiflonnière. 

yw Marseille-Club. — Demain après-midi sor-
tie h la Ma.lvina. Départ à 1 h. 30, tramways 
Quatro-Chemlns de Saini-Julicn-boulevard Du/rom-
mier. Les membres du Conseil sont 'priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu demain à 10 U. 86 
au siège, 2, rue Bergère, 1 

•J4 
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DE 9 HEURES DU SOïR A 4 HEURES DU MATIN 

COTATIONS 

en ces termes à l'ordre de la division : 
CaTClier plein d'allant et d'un moral excellent. 

S'est fait remarquer par son sang-froid dans le 
service d'un '.observatoire soumis à de violents 

^bombardements. 
**Lc Conseil do famille des pupilles a, dans 

sa séance du 2 juillet, adressé ses vives féli-
citations a co jeune pupille. Nous y joignons 
volontiers les nôtres. 

wv M. Pascal Lucien-Alphonse, sapeur au 
63 régiment du génie du G. A., compagnie 9/5, 
& été l'objet de la citation suivante : 

Sapeur courageux, chargé do procéder à un tra-
vail dangereux sur un chantier battu par des 
mitrailleuses allemandes, a poursuivi sa tache 
malgré lo tir de l'ennemi et a été tué dons l'ac-
complli-semcnt de sa mission. 

m mmm DUS m • 
Un arrêté préfectoral, signé bier par M. 

«H'.aisonobe, fixe ainsi qu'il suit le sucre raf-
Xtjné, coupé en morceaux, rangé en boites ou 

en paquets en poudre, glace ou semoule ou 
sous enveloppe : 

Prix de vente aux marchands en gros : 
191 francs les 100 kilos ; prix de vente au pu-
blic par les marchands au détail : 1 fr. 95 le 
kilo. 

Prix de vente du sucre cristallisé ou gra-
nulé de toute origine (dans toute l'étendue 
de la commune de Marseille) : aux mar-
chands en gros, 180 fr. 40 les 100 kilos ; au 
public, par les marchands au détail, 1 fr. 85 
le kilo. , 

Dans toutes les autres communes du dé-
partement : prix de cession des municipali-
tés aux épiciers, 183 -francs les 100 kilos ; 
prix de vente au public par les marchands 
au détail, 1 fr. 90 le kilo. 

Ces dispositions annulent les précédentes. 

aussure nationale 
On sait que la fabrication de cette chaus-

sure n'est pa.i suffisante pour pouvoir ré-
pondre à tontes les demandes. On en man-
que à Marseille et dans toutes les villes. 

I,o ministre ùu Commerce, dans la séance 
de la Chambre du 22 février, a indiqué les 
moyens pratiques pour intensifier la fabri-
cation de la chaussure nationale. Il a déclaré 
qu'un de ces moyens consistait à accorder 
un délai d'un mois pour le paiement des ma-
tières premières délivrées, par le service de 
l'Intendance, aux petits fabricants. 

Le ministre- avant réalisé, dans certaines 
régions, les promesses qu'il avait faites à la 
Chambre, le Syndicat des fabricants de 
chaussures et de bottines a décidé, dans sa 
réunion du 1" juillet, d'adresser une lettre à 
JJ. Clémontel pour le pri^r d'appliquer ces 
mêmes mesures a la 15° région. M. B. Gari-
baldi, président, et M. Ch. Estachy, secré-
taire, ont été chargés de faire le nécessaire. 

Il faut espérer que les. fabricants recevront 
satisfaction et que lo public, de son côté, 
pourra se procurer partout la chaussure na-
tionale qu'il réclame. 

<S>- : 

IU MM BS SA1HT-CHM3 
DEUX INDUSTRIELS AIXOiS MJS EN CAUSE 

Aix, 5 Juillet. 
L'instruction de celle affaire fait des pro-

grès et l'un des inculpés a fait des révéla-
tions importantes, mettant cn cause deux 
noi.ablcs industriels aixois, qui, pour ia con-
fection de confitures, commandées par la 

^coopérative do Saint-Clminas, auraient reçu 
Xîiacitement des dizaines do mille kilos de 

sucre. 
Le plus piquant d« l'hisloirc est que fup 

de ces industriels a gardé pour, lui le su-
cre" et u livré de Lt confiture faite avec 
la mélasse ; quant à l'autre, près de 5.000 
kilos de sucre seraient demeurés entre ses 
mains. Il convient à la justice de vérifier, 
ces allégations. 

Sitôt l'enquête close çt l'inslrûction ter-
minée, nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant de toutes les charges qui pèsent sur les 
inculpés. :' 

1 1 - —qggE»——— i . .il--, .i-

Exposition tl'Œuvres d'Apprentie 
Comme la Peut Provençal l'a indiqué, l'ex-

xwsition d'oeuvres d'apprentis organisée par 
.^iiiion départementale des Comités de pa-

1 ironage des apprentis et de renseignement 
technique dos Bouches-du-Rhôno s'est ou-
verte jeudi matin, au milieu d'une très grande 
affluence. Nous avons remarqué la présence 
de"M. H.-M. Maure], vice-président du Con-
seil général, président de l'Union ; de M. Pes-
semesse inspecteur d'Académie ; de M. Mau-
rice Hubert, président de la Société pour la 
Défense du Commerce ; do M. Léon Bourdil-
lon, président du Comité de patronage des 
apprentis de Marseille ; de M. Ménardi, se-
crétaire général do l'Union : de M. Zueehe-
relli, chef de bureau à la Préfecture, secré-' 
taire ; do chefs d'ateliers, professeurs d'éco-
los pratiques et de cours complémentaires, 
ainsi que do nombreuses notabilités du monde 
commercial "et industriel de notre ville. 

Tous ceux qui s'intéressent a l'œuvre de 
génération do l'apprentissage et à la diffu-
sion do l'enseignement technique doivent vi-
siter cette exposition qui est ouverte do 10 h. 
à midi Ci de 2 h. 30 à 5 heures du soir. 

«-.s3-r.3Ja,3im-:3ZEsr-:ï*. 

larsei! 
A l'Mpitel 109 (îIcateliYel) 

Dimanche dernier, la tournée R. West» Delvll, 
a offert an xpollus, blessés Ot malade; de cet 
hôpital, une matinée qui a obtenu un 'grand 

succès. 
Une quéto faite parmi les invités, a permis de 

recueillir la somme rondolette de. 60 lr., qui a 
été remise à Mme la présidente, de l'hôpital. 

Tous les artistes qui oqt prêté leur concotrs, 
ont été îétés ii leur juste mérite. ' 

■ — 

on isas Sosîstgs coopératives 

Les membres des différentes sociétés coopérati-
ves et groupements d'achats, sont invités à la 
réunion organisée, ce soir, sous les ausnices de 

£^ Ligue Civique, et à laquelle M. Daudé-Ban-
■^fel, secrétaire de la F. N. C. C, parlera de 

la vlo chère, ses causes et ses remèdes. Ou-
verture do la séance à 17 h. 30. liutrée du 
lycée de garçons, boulevard Garinaldi. 

Le Conseil d'administration de la Fédération 
est convoqué pour demain, à 8 heures du matin, 
à la Butineuse, boufovard OCdo. Les pacitftôp 
coopératives de consommation, fédérées ou non 
et les groupements d'achats, sont priés d'envoyer 
des délégués à l'assemblée générale des sociétés 
coopératives do la région, organisée pour la cons-
titution d'une Union de Coopératsurs du Midi, 
société coopérative à succursale : cette réunion 
aura lieu demain, à 9 heures, a la Butineuse, 
Boulevard Oddo. 
— .i 

TIR Eï PREPARATION MlUTAlBE 
A la société le « Drapeau », préparation au 

C. P. S. M., Infanterie et cavalerie, dimanche, 
tir réduit ; les autres jours éducation physique 
au siège, gymnase Pertrand-Thavaud, B, rue d'Ar-
cole. 

wv Au groupement des sociétés la « Patriote », 
1'/ « Etrier », les « Excursionnistes de Provence », 
'Cjiiain rassemblement à 7 h. 30. au Pharo, stand 
d^la « Patriote ». Education physique, travaux 
de terrassement, tir. Vendredi, à 50 heures, à 
l'école- communale, M, rue de la Paix, cours 
théoriques de préparation nu C. p. s. M. et aux 
divers B. S. ainsi qu'au D. M. InscrlpUons tous 
les jours àl'écolo ainsi qu'au stand de la Pa-
triote au Pharo. 

wv A la société Mixte do tir. — Demain, à 
8 h. 30; au stand de iialnt-Crjniez, cours pour le 
C. P. S. M. Séance d'Instruction physique et tir 
pour les élèves des classes 00 et ÏT7 inscriptions, 
présence Indispensable, exactitude recommandée. 

. wv A l'Ecole Marseillaise Louis Morln, demain 
sortie en mer section marine. A 7 h. 80, éduca-
tion physique et tir au Pharo. Mardi, à 20 h. 30, 
cours théorique marine. Mercredi et -vendredi, 
a 20 1Î. 45, gymnastique au siège. Inscriptions 
tous les soirs au siège. 10, rue Barthélémy. (Pré-
jiaration-au c. P. S. M.), 
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LA GUERRE EM ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 5 Juillet. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
4 Juillet : 

Grar.de activité de part et d'autre sur le 
front de Doiran eî dans le secteur de Monas-
tir, où nous avçns exéciiîô avec succès tîes 
tirs de destruction sur les batteries ennemies. 

Notre artillerie de défense aérienne a abattu 
deux avions ennemis. 

do Tiirqi 
L'avènement du successeur do Moha-

med V. — Les obsèques du 
défunt. . 

Bàlo, 5 Juillet. 
On mande de Constantinople : 
Le procès-verbal sur la mort du sultan, si-

gné par Suliman Numan pacha, inspecteur 
sanitaire de l'armée : Alsil Magdar, recteur 
de la Faculté de médecine ; par le docteur 
Taptas, médecin particulier du sultan et par 
d'autres médecins, dit que le sultan souffrait 
depuis quelques semaines de troubles du sys-
tème digestif. 

Le 25 juin, il fut pris d'une forte fièvre, au 
cours de la maladie, apparurent des symptô-
mes de « poràtyphus » qui aggravèrent le 
diabète dont le malade avait souffert par 
intermittence et la température monta à 
39° 5. Il fut impossible de réagir contre le 
diabète. 

Le sultan mourut lo 3 juillet, à 7 h. 10. 
La cérémonie de l'avènement au trône du 

nouveau sultan Mehemet VI, le prince Vahhid 
Eddin, héritier, a eu lieu. Le nouveau prince 
héritier Abdul Nojid ; les princes impériaux, 
les ministres, les députés et les hauts fonc-
tionnaires, assistaient à la cérémonie. 

Conformément a un iradé du nouveau sul-
tan, le corps du sultan défunt a été trans-
porté au palais de Top-Kapou où ont été 
célébrées les cérémonies religieuses prescri-
tes. 

. Les obsèques officielles ont commencé à 
11 heures du matin. Les hauts dignitaires, 
les personnalit.es turques, le corps diploma-
tique, les officiers turcs et étrangers y as-
sistaient. La cérémonie s'est terminée par lo 
dépôt du corps au cimetière d'Eyoub, dans 
le mausolée que le sultan défunt avait fait 
élever. 

Bâle, 5 Juillet. 
L'empereur Charles a envoyé au sultan un 

télégramme de condoléances à l'occasion de 
la mort de Mohamed V. 

Les Goiis posla'É pour les Armées 
1 Paris, 5 Juillet. 

A partir du 7 juillet prochain, les colis 
postaux adressés aux militaires des années 
du Nord et du Nord-Est seront à nouveau 
acceptés dans les conditions habituelles par 
les dépôts et les différentes administrations 
de chemins de' fer.. 

La Guerre sons-marine 
Le travail des. ballons'"daas^la marine 

Paris, 5 Juillet. 
Indépendamment de ses dirigeables, qui 

ont fait en mai environ 1.500 heures de croi-
sière au-dessus do la mer, interdisant ainsi 
à l'ennemi sous-marin, de jour au moins, des 
ZQJ988 de plus en plus étendues, la marine 
française emploie des ballons captifs, soit 
dans les postes vigies du littoral, soit en mer 
à bord de petits bâtiments. 
■Les ballons captifs ont fait, le mois der-

nier, plus de 4.500 heures d'asetnsion et 
135 sorties en mer, tant pour patrouilles que 
pour dragages. Quelques-unes de ces sorties 
ont duré cinq, six et môme sept jours. 

Au cours de l'une d'elles, un patrouilleur 
qui avait appareillé avec son ballon captif 
pour explorer des parages supposés minés, 
recueillit le 13 mai, à une heure du matin, les 
appels par T. S. F. d'un convoi aux prises 
avec l'ennemi. Pendant qu'il faisait route vers 
le lieu de l'attaque, les observateurs aperçu-
rent, du, ballon," une double traînée d'huile 
qui paraissait s'allonger vers la côte. Un peu' 
plus tard, au moment où l'on rencontrait les 
embarcations d'un navire cculé par'le sous-
marin, ils virent un périscope à peu de dis-
tance du patrouilleur stoppé pour reprendre 
les naufragés. 

Mais l'ennemi disparut très vite et les aêro-
nautes ne distihguèrênt plus, sous les eaux, 
qu'une grande masse sombre et immobile, la 
coupe du navire torpillé. Lo sous-marin qui 
put ainsi s'enfuir indemne ce jour-là, était 
i'tV-C-i'J, et devait détruire le surlendemain le 
vapeur espagnol VV.ln-dc-Solcr, avant d'être 
coulé à son tour, le 16 mai, par le chalutier 
patrouilleur Ailly, 

Qn n'est pas lixé avec autant de certitude 
sur le sort du sous-marin qui bombarda, le 
30 mai, un de nos dirigeables de la Manche 
orientale, mais il semble probable que la ren-
contre lui fut fatale. L'ennemi naviguait en 
plongée et. dix minutes après l'explosion de 
la première bombe lancée par le ballon, les 
remous qu'elle avait produits s'étant apaisés, 
un gros filet de matière hnîleuso monta du 
fond et s'étendit à la surface. Des patrouil-
leurs vinrent h leur tour lancer des charges 
d'explosifs à cet endroit, puis à la suite d'un 
nouveau jeu de bombes par le dirigeable, la 
naopè d'huile gagna cn étendue. 

Enfin les patrouilleurs ayant recommencé 
leur manœuvre d'attaque, on observa des-
bouillonnements qui durèrent un demi-heure, 
tandis que l'émission d'huile persistait tou-
jours. Huit jours après, lo 7 juin, on eut en-
core l'occasion d'en constater au mémo en-
droit. 

C'ost à un ballon captif que la goélette fran-
çaise Aufiusta dut de n'être pas victime d'un 
sons-marin dans la matinée du 8 juin, au 
large do la côte de Bretagne. Ce sous-marin, 
pris d'abord pour un bateau de pèche, avait 
tiré de loin sur YAugusta, et elle se défendit 
vaillamment,'lorsqu'au 57» coup sa nièce se 
trouva momentanément hors do service. Par 
bonheur, un patrouilleur, muni d'un ballon 
captif avait entendu le bruit du combat, et 
ses observateurs, immédiatement élevés à 
350 mètres, avaient fourni toutes indications 
utiles pour que le patrouilleur put ouvrir 
le feu à très grande distance, et faire plonger 
l'ennemi- Le ballon fut alors ramené un pou 
plus près de la mer, et plusieurs patrouil-
leurs arrivés sur ces entrefaites essayèrent de 
change? In sous-marin, mais il avait dû cra-
gner les très grands fonds et ne fut pas re-
trouvé. ' 

Brillante conduite 
d'un chalutier français 

Londres, 5 Juillet. 
On annonce qu'un vapeur britannique a 

été torpillé à 9 heures, par une nuit très 
obscure, et a coulé on 15 minutes. Trois de 
ses canois ont pu s'éloigner en sécurité. Mais 
un quatrième a été brisé. 

Le chalutier français Marie-Frâdôriqiic s'est 
dirigé rapidement vers les survivants et a 
continué l'œuvre de sauvetage, en dépit du 
fait qu'à tout moment il pouvait être lui-
même torpillé. Grâce à l'actyion prompte 'et 
vaillante des Français, les pertes se sont éle-
vées seulement à 18 personnes. 

Les lords de l'Amirauté britannique, en ex-
primant aux autorités navales françaises leur 
appréciation de la conduite de l'équipage du 
chalutier français, déclarent que le capitaine 
a agi, d'un bout à l'autre, d'une manière 
méritant les plus hautes louanges. On a cons-
taté que tout l'équipage de la Marie-Frêdô-
rigue a traité les hommes recueillis avec 
la plus grande, bonté possible. 

es derniers sucées ■anffiais 
2*400 prisonniers 
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HE 
Paris, 5 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité moyenne des deux artilleries, plus viv3 au sud de l'Aisne, no-
tamment dans les régions de Outry et de Montgobert. 

A l'ouest de Bussiares, nous avons exécuté un coup de main et ramené1 

des prisonniers. 
;ÎVVVVVVV\A*VVVVVVVVVVVI/VVVW 

Gomniunîqsê anglais 
5 Juillet, soir. 

Le nombre des prisonniers faits hier 
au cours de l'opération sur la Somme 
et de la contre-attaque allemande qui a 
suivi, dépasse actuellement quinze cents, 
dont 40 officiers. 

Rien à signaler en dehors d'une acti-
vité d'artillerie ennemie dans la région 
de Scherpsnberçj. 

AVIATION. — L-s 4 juillet, nos appa-
reils ont coopéré dans l'heureuse atta-
que au sud de la Somme. Es ont bom-
bardé les positions allemandes pendant 
la nuit précédente. Au cours de l'opé-
ration elle-même, ils ont mitraillé les 
positions ennemies et lancé des bombes 
à faible altitude sur les troupes enne-
mies et sur leurs transports. Sur d'au-
tres points du front, nous avons effec-
tué des reconnaissances et des opéra-
tions de liaison avec l'artillerie. » 

Onze appareils allemands, ont été dé-
truits et dix forcé» d'atterrir désempa-
rés. Un ballon ennemi a été abattu en 
flammes ; cruatre de nos appareils en-
gagés dans la zone de combat man-
quent. Tous les appareils engagés sur 
d'autres points du front sont revenus. • 

Kous avons lancé 30' tonnes et demie 
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de bombes au cours de la journée du 4 
et la nuit du 4 au 5 juillet. 

Gommgnïqss américain 
5 Juillet., 21 heures. 

Nos patrouilles ont fait de nouveaux 
prisonniers dans la région de Château-
Thierry, où l'on signale une vive acti-
vité d'artillerie, ainsi qu'en Picardie et 
dans les Vosges. 

Kous avons repoussé dans ce dernier 
secteur un coup de main ennemi, et 
deux patrouilles qui ont essayé de s'ap-
procher de nos lignes. 

ii stiwion mmm 
Paris, G Juillet, 2 h. 10. 

La nuit du i au 5 juillet et la jourm'c du 
5 ont été calmes et marquées seulement par 
des luttes d'artillerie. La canonnade a affecte 
principalement les régions c'e Grivesnes et 
Dar.theuil. 

Entre Oise et Aisne, l'ennemi n'a fait au-
cune réaction d'infanterie à la suite de no-
tre ataque entre Antrèches et Mouhns-sou.s-
Touvent. Il s'est berné à bombarder le ter-
rain occupé par,.nous: 

Le chiffre des prisonniers dénombres psf 
de 1.100 environ. Parmi le matériel tombé en-
tre nos mains au cours de' cotte action, il 
faut signaler 55 mitrailleuses. 10 Iance-grc-
nades <-t S mortiers de tranchée. 

Sur le front britannique, les Allemands ont 
fait un retour offensif sur les nouvelles posi-
tions conquises par nos nliiés à l'est d'Hamo!. 
Ils ont été repoussés. Les Britanniques ont 
capture 1-300 prisonniers et un nombreux bu-
tin. 

L'affaire de ■Villers-Brôtoiraenx 
Front britannique, 5 Juillet. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Voici quelques détails complémentaires sur 
l'affaire de Villers-Breionneux : 

Le bombardement préliminaire ne dura quo 
quatre minutes, liais il fut d'une intensité 
inouïe j puis nou3. établîmes un épais barrage 
de fumée, derrière laquel les Australiens et 
les Américains marchèrent aussitôt. La sur-
prise des Allemands fut complète et ils n es-
quissèrent pas la moindre résistance et se 
rendirent. 

Les Critanniqucs avaient devant eux d ex-
cellentes troupes appartenant à trois divi-
sions 12e ' i?t« et 77° mais ces troupes étaient 
décimées par la fameuse grippe espagnole. 
Certaines compagnies çtaient réduites b, 30 et 
«) hommes. line dos divisions sus-nommées 
ne comptaiifiplus quo six mille hommes avant 
l'action De ces six mille hommes, les uns 
ont été'tués, les" autres, blessés ou faits pri-
sonniers. 

Ajoutons enfin que uos tanks, grands et pe-
tits, ont fait merveille. Nos alliés n'en ont pas 
perdu un seul, et beaucoup de blessés ont Ciê 
ramenés par ces engins merveilleux. 

La Fête américaine 
Une dépêche de M. Clemenceau 

au général Pershing 
Paris, 5 Juillet. 

M. Clemenceau a adressé au général 
Pershing la dépêche suivants : , 

Les contingents américains qui ont parti-
cipé à. la cérémonie du 6 juillet, avenue du 
Présidenl-Wilson, ont produit sut tout Pa-
rie une impression profonde. En ce jour de 
fêle, célébré d'un seul cœur par tous les Al-
liés, la superbe allure de vos sold.als a ex-
cité l'enthousiasme autant qu'elle exaltait la" 
confiance. 

Je vous prie de vouloir bien transmettre 
à vos .troupes, avec mes félicitations, l'ex-
pression de mon affectueuse admiration. 

La Conférence commerciale Interalliée 
Le roi reçoit une délégation de la Confé-

rence au Palais de Buckingham 
Londres, 5 juillet. 

Le roi et la reine ont reçu aujourd'hui, au 
Palais de Buckingham, une délégation de la 
Conférence interalliée parlementaire et com-
merciale. 

Aprèg quelques cordiales paroles de bien-
venue adressées à tous les délégués indivi-
duellement, Je roi a prononcé l'allocution sui-
vante : 

« C'est avec un grand plaisir que la .reine 
et moi vous souhaitons la bienvenue aujour-
d'hui. J'espère quo le résultat de vos délibéra-
tions en conférence, sera d'encourager cette 
confiance mutuelle et l'estime entre les Parle-
ments et les communautés commerciales de 
toutes les nations alliées qui sont la base vé-
ritable des accords et des alliances. 

a L'unité d'action qui a été établie parmi 
les A-lliés dans les questions éconopiiques, de 
même que dans les questions navales et mi-
litaires, se trouve être 'un des traits caracté-
ristiques principaux do notre force. L'expé-
rience quo nous avons acquise de ces avan-
tages dans les questions de commerce, aura, 
je l'espère, lorsque cette guerre aura été vic-
torieusement terminée, pour résultat, de nous 
rappeler toute l'importance qu'il y a à coor-
donner les intérêts mutuels. Puissions-nous, 
dans l'avenir, travailler ensemble aux. arts de 

Lo Havre, 5 Juillet. 
L'activité de l'artillerie, pendant les 

deux derniers jours, a été de moyenne 
intensité. 

Dans ia nuit du 3 au 4, après une pré-
paration d'artillerie, nos troupes ont pé-
nétré dans les organisations ennemies 
au nord de Kippe et en ont ramené 
43 prisonniers et 2 mitrailleuses, et mis 
hors do combat un grand nombre d'Al-
lemands. 

Aujourd'hui après-midi, une patrouille 
embusquée dans les lignes ennemies, 
a ramené* cinq prisonniers. 

•>;»—>: 
fa paix aussi cordialement que nous l'avons 
fait parmi les dangers et les vicissitudes de 
la guerre, et puisse notre action commune 
être un instrument aussi puissant pour favo-
riser le bonheur et la prospérité de tous les 
peuples alliés qu'il l'a été pour faire échouer 
les 'plans de l'ennemi. 

« Lo commerce est véritablement l'âme de 
la civilisation, et l'amélioration continue du 
bien-être de nos peuples, qui est le but légi-
time de tout gouvernement avisé, déoend de 
l'échange constant et non entravé des pro-
duits. Puisse l'entente du commerce que vous 
ave:: pour but de faciliter, être le guide et le 
précurseur do cette paix universelle que nous 
esçérWS avec confiance et patience voir ré-
sulter tlu triomphe de nos armées. - ■ »• 

sliiil Iilriei È la Boerre 
Félicitations à l'armée iisiieane. — Les 

représentsnts des colonies britanni-
ques. — Importants décision 

Paris, S Juillet. 
On nous communiqiic la noie suivante : 
Le Conseil supérieur de la guerre vient de 

tenir sa 7° session. 11 'a exprimé ses sincères 
félicitations à l'armée italienne et au peu-
|)î« 'italien pour leur mémorable victoire 
sut- l'année austro-hongroise. Il estime quo 
celle victoire apporte une contribution pré-
cieuse ù l'effort'des Aliiés vers le succès 
final de leur cause. » 

Le irait dislinctif de ectic session a été la 
présence, a la troisième séance, do sir Ro-
bert Borden, premier ministre du Canada ; 
de M. W. Hughes, premier minisire d'Aus-
tralie : do M, V. Massey, premier ministre 
de'In Nouvelle-Zélande : de M. F.-W. Lloyd, 
premier ministre de Terre-Neuve, présen-
tés au Conseil par M. Lloyd George. Au 
.nom du Conseil supérieur ds la Guerre, M. 
Clemenceau et M. Orlando ont exprimé 
ses représentants des Dominions, les remer-
ciements des nations alliées pour les servi-
ces éclatants rendus sur les champs de ba-
taille par les troupes des grondes colonies 
britanniques. 

Le Conseil supérieur de |S guerre a cxt>' 
miné lu situation présente soua tous ses as-
pocls, avec le concours du général Foch et 
de ses autres Conseils militaires, et a pris 
d'imporlanlcs décisions. 

Ptirmi les personnes présentes se trou-
vaient MM. Clemenceau, Lloyd George, Or-
lando. Piohon, BaJfour, lord Milner, lo ba-
nni Somtino, le gùnérnl Foch, sir Henry 
Wilsiin, le l'p.ld-marochal sir Douglas Haig, 
lo général Pèrsbing, le major général belge 
Guillain et les représentants militaires per-
manents des Alliés ù Versailles. 

a Situation en Russie 
, Lo document communiqué au groupe 

socialiste par Kerensky 
Paris, 5 Juillet. 

Voici le texte du document dont M. Ke-
rensky a donné lecture ce matin, à la réu-
nion du groupe socialiste unifié de la Cham-
bre. Il s'agit d'une résolution adoptée le 
1S mai l'J18, par un Conseil comprenant les 
représentants de tous les partis de la Consti-
tuante, à l'exception des bolcheviks et des 
cadets. Un grand nombre de cadets ont ce-
pendant adhéré à cette résolution : 

« La paix de Brest-Litovsk a mis la Russie 
dans uno situation désespérée. L'influence 
germanique devient de plus en plus forte. 
Son caractère et ses tendances deviennent 
manifestes dans l'exemple de l'Ukraine. Nos 
provinces passent, l'une après l'autre, aux 
mains de l'envahisseur. Notïo patrie démem-
brée se trouve en face de nouveaux plans de 
conquête, et cette menace peut se réaliser 
chaque jour. * 

« En même temps, les bruits alarmistes 
concernant la descente japonaise en Extrême-
Orient deviennent de plus en plus persistants. 
A la veille des événements inévitables en 
Extrême-Orient, qui feront de la Russie un 
champ de lutte sanglant, le Conseil interfrac-
tionnel fait la déclaration euivanfe : 

« Le traité de Brest-Litovsk n'est pas re-
connu par notre pays. La Russie continue à 
se considère en état do guerre avec l'Allema-
gne, et les liens ui nous unissent à nos al-
liés ne sont pas rompus, et ne peuvent pas 
l'être par un gouvernement qui n'est pas re-
connu par la Russie. 

« En même temps, le Conseil interfraction-
nel déclare que la nation russe n'acceptera 
jamais la violation de la souveraineté na-
tionale do la Rusie par les puissances alliées, 
et no consentira pas à l'occupation de ses 
territoires ou à l'intervention dans ses affai-
res intérieures. L'apparition des troupes al-
liées sur le territoire russe ne peut être accep-
tée que pour dés raisons stratégiques de la 
lutte contre l'Allemagne. 

Communiqué ^ificiel 
Rome, 5 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant i 

Sur ïo bas Piave, après avoir repoussé 
une violente contre-attaque et détruit 
des nouveaux centres de résistance en-
nemis, nous avons élargi considérable-
ment notre occupation au sud-est de 
Chiesa-Nuova et au nord de Cava-
Zuccherina, capturant 419 prisonniers, 
une batterie de six obusiers de 105 mi-
îimètres et un très grand nombre de 
miir3ilieur.es. 

Au nord-est du Grappa, après une 
préparation d'artillerie, nos détache-
ments ont pénétré dans les positions 
adverses à la têto du val Galcino. La 
réaction ennemie qui se manifesta par 
un tir intense et par des contre-attaques 
ne réussit point à nous enlever les avan-
tages aux portes do Salton. Uno tren-
taine "de prisonniers dont cinq officiers 
et six mitrailleuses restèrent dans nos 
mains. 

Sur le plateau d'Asiago, nous repous-
sâmes deux contre-attaques au Cornons 
(Sasso-Rossc) en engageant l'ennemi 
dans des mêlé3s à la baïonnette et à 
coups de grenades à main qui lui firent 
subir des pertes graves. 

Une patrouille britannique surprit et 
détruisit un poste adverse près de Ca-
nove. 

Ces derniers jours nous avons abattu 
dix avions et deux ballons captifs. 

La Fêîe du 14 Juillet en Angleterre 
Eilo sera célébrés sous le nom 

de « Journée Française » 
Londres, 5 Juillet. 

La fête du 14 juillet sera principalement 
célébrée dans les Iles Britanniques, sous le 
nom de « Journée Française n, le 1J juillet, 
la musique du 1er zouaves, composée de 
82 musiciens, sera prêtée par le gouverne-
ment français. 

De nombreuses armes sont saisies 
Londres, 5 Juillet. 

Ce matin, la police a opéré, sur une vaste 
Échelle, des perquisitions domiciliaires en 
vue de rechercher des armes dans le comté 
de Galiway et les comtéis voisins, clans un 
rayon do 50 milles autour de Baltinasloe. Elle 
a saisi des centaines de fusils et d'autres ar-
mes. 

Généralement, aucune résistance n'a été 
oryposée. quoique les quelques arrestations 
effectuées aient provoqué de l'opposition. 

un uo&tre-sons-J! 
snr Sa Seine 

Paris, 5 Juillet. 
Aujourd'hui a eu lieu, à 11 h. 30 dans un 

chantier de la région parisienne, le lancement 
d'un petit contre sous-marin de 152 tonnes, 
faisant partio d'une série dont la construction 
se poursuit rapidement. 

MM. Georges Leygue-s, Loucheur, assis-
taient à la cérémonie, ainsi que MM. Guernier 
et Rozier, députés : l'amiral de Bon et le 
commandant Castcx, du cabinet militaire du 
ministre de la Marine. 

La Betîe taps 
consoMéejpar î'ÂHesacpe 

Amsterdam, 5 Juillet. 
Bjavid bey, ministre de3 Finances de Tur-

quie, est arrivé à Vienne se rendant à Ber-
lin ou il discutera avec, le gouvernement alle-
mand le nouvel accord financier. Djavid bey 
a déclaré, au cours d'une Interview accordée 
au correspondant viennois du Tageblatt. que 
l'accord cn question devait couvrir une pé-
riode de.six mois à partir du 1er septembre 
prochain. Le ministre discutera également à 
Berlin les rapports financiers de la Turquie 
avec l'Allemagne en ce qui concerne la con-
solidation de la dette turque. 

La Carte de Tabac 
Son application à Paris 

Paris, 5 Juillet. 
Dans le rapport qu'il vient de rédiger sur 

la carte de tabao au nom de la deuxième 
Commission du Conseil municipal, M. Fian-
cette, accepte les modalités proposées par le 
préfet de la Soine. Mais, alors que celui-ei 
propose la, mise en application à partir du 
1" août, M. Kianeeito, •demande oue la carte 
de tab-io soit appliquée à Paris en même 
temps que dans toutes les autres communes 
de France. 

Les Droits de îa Femme 
Paris, 5 Juillet. 

Le groupe des Droits de la Femme a enten-
du un exposé de M. Viviani sur son projet de 
modifications du régime des successions, au 
profit des héritiers chargés d'onfants, ainsi 
que celui modifiant le régime matrimonial en 
l'absence d'un contrat. 

Les Instructions cn Cours 
Paris, 5 Juillet. 

M. Pierre Lenoir a été Interrogé cet après-
midi par le lieutenant Jousselin. 

Le ■ banquier Maxime Zucco. arrêté pour 
commerce avec l'ennemi a été interrogé par 
M. Bonin-Kugen, juge d instruction, au suiet 
da ses voyages en Italie et en Suisse, en 1915 
et 1916. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans les Journées des 

( «t S Juillet, 37 naissances dont 6 illégitimes, 
plu.-, OS cléc&s, dont 19 d'enfants. 

^3J> 1— 

Amicale- fies oriQinaircs .des départements en-
vahis. — 'Assemblée générale, salle des Conférences, 
rue des Dominicaines, 60, demain, à 2 h, 30 : rap-
ports, élections. A 1'is.suc. de l'assemblée matinée 
artistique. (Cartes et insignes). Tous les réfugiés 
y sont invités. 

Le Gutenberg. — Demain matin, à 10 h. 30, réu-
nion du Comité ; perception ; entretien sur l'œu-
vre do guerre des industries du livre. 

Débitants du quartier d'findoume et des Cata-
lans. — Syndiqués ou non, sont Invités a la réunion 
qui aura lieu co soir, à 3 h., au Bar du Siècle, 
254, ruo d'Endoume. Ordre du jour : élévation de 
la licence ; nouvelle taxe de 20 % • mesores à 
prendre. 

■Société d'horticulture el tlu hntnnJavr » ---m 

blée générale, mardi, h 3 heures du soir, 12, quai 
du Canal. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour lo 
concert du 14, hôpital, rue des Princes. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
VARIETES-CASINO. ~- Quatre derniers Jours An 

succès sans précédent. C'est nature i qui a dépassé 
la 300" représentation. Ce soir, à 8 Ji. 30, il y aura 
encore salle comble pour applaudir tous les inu-e-
prêtes qui leront leurs adieux mardi, en soiri». 

Demain, maUnéo et soirée. 
CHATELET-TIIEATRE. — A 8 h. 30, A la Glace l 

la spirituelle revue qui fa.lt courrir toiit Marseille, 
avec ses excellents .artistes : M. Harry-Mass, Jar.o 
Mozier, Maud Hirzel, Marcel Jorge .; îo rjnàtiKtr 
comique Servatlus. Brùnet, Pinchon ; les 24 dan-
seuses et les modèles. 

OPERA-PLAGE. — Dimancbe, matinée : Ma:wn, 
avec Mlle Brunilet, de l'Opéra-Comique ; M. DK» 
hressy ; M. Fi.iarolla, etc. Retenir ses places & 
l'avance. 17, rue Sériac. Télé. 11-77. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Aujourd'hui. Le /;ta-
(Apte, de. Paul Bourget ; Chariot and glrls, rte. 

CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS. — Demain, 
matinée avec le comique Dup's ; Montlaurier j 
Popol ; Clastrier ; Lisette Darcy, etc., etc. 

Paris, S Juillet. — Au lendemain de la fête 
de l'Indépendance Day et il la veille de chômage, 
notre marché est resté tort calme. Néanmoins, lea 
dispositions sont demeurées favorables. Nos ren-
tes ont conservé leur excellente nliura avec un« 
nouvelle avance do notre 3 % au cours de 61 francs. 
Notre 5 et notre '4 % 66 maihUennent à leur cours 
précédent. Les établissements do crédit ont t;é 
,-V-sez bien soutenus. Par contre, les chemins d* 
fer espagnols témoignèrent d'uno certaine indéci-
sion. Les valeurs métallurgiques font preuve d'nna 
grande fermeté. 

Tirages Sfîmsaiicsî©];."» 
VILLE DE PARIS 1894-S6. — Le numéro 

2ol.l84 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 6.658 gagne 20.000 franas 
Les numéros 3GS.538 et 46.270 gagnent cha-

cun tO.OGO franss. 
Les numéros 425.797, 137.207 et 397.336 ga-

gpent chacun 2,500 francs. 
Les quatorze numéros suivants • 183 183 

433.958 303.654 63.404 48.410 281.449 336 477 
400.075 188.233 207.080 93.830 9.060 348.927 
166.624 gagnent chacun 1.000 francs. 

ViLLE DS PARIS 1912 (3 %). — Le numéro 
40o.749 gagne 200.000 francs. 

Le numéro 352.990 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 569.383 83.283 

607.202 658.955 191.592 gagnent chacun 1.G00 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants • 124.983 

316.459 232.209 689.078 444.589 546.103 136 99i 
19.148 119.435 120.485 294.121 10.348 S34.243 
81.009 34Ô.725 471.138 5S2.270 364.748 583 174 

282.526 354.239 178.653 283.758 284.483 480.054 
588.477 247.508 57.800 277.122 537.122 701 383 
681.482 535.191 532.400 12.795 gagnent chacun 
500 francs. j . 

FONCSERE5 1313 3 1/2 %. — Le numéro 
463.976 gagne 250.000 francs. 

Le numéro 37.726 gagne 25.000 francs. 
Les deutf numéros suivants : 503.023 787.189 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 395.326 

88.760 411.787 904.806 346.824 690.709 694.116 
600.084 614.027 294.296 406.793 990.079 315.165 
7770.685 544.334 175.148 24.39S 529.036 823.778 
159.827 381.615 804.884 747.520 852.282 798.528 
32.286 544.133 .949.666 212.146 247.635 628.761 

756.521 702.028 623.705 178.592 481.903 489.007 
309.021 554.739 769.842 375.237 174.289 271.155 
845.596 79.373 989.601 6.287 270.592 281.833 
622.203 gagnent chacun 1.000 francs, 

FONCIERES 1885. — Le numéro 361.050 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 676.644 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 236.555 422.732 

418.201 683.330 709.603 37.456 gagnent eba-
cunjstf.OOO francs. 

Les 45 numéros suivants : 785.322 775.03O 
645.085 293.380 764.452 407.337 571.08 - 56.594 
519.213 879.055 100.212 603.218 995.635 494.521 
154.791 536.762 915.735 47.037 97.512 613.533 
711.087 133.667 24.079 824.089 414.337 £07.920 
660.590 440.261 58.272 18.372 416.16' 304.997 
200.874 455.744 673.344 194.464 461.344 692.785 
539.423 855.781 354,053 729.889' 595.774 367.557 
456.783 gagnent chacun 1.0C0 francs. 

FONCSEîSES 1879. — Les numéros 1.668.145 
et 1.743.021 gagnent chacun 100.000 francs. 

Le numéro 179.191 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 1.267.596 1.010.091 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 465.695 236.415 

1.100.124 1.317.470 258.2S2 gagnent chacun 
5.000 franco. 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants : 
473.485 737.450 828.157 80S.007 1.506.132 
825.049 683.417 1.217.193 823.021 666.S03 
596.171 1.401.665 1.528.603 177.815 1.319.533 

1.385.000 130.887 758.152 J.546.542 724.334 
1.008.681 317.329 234.353 485.784 1.722.563 

281.318 1.54S.931 071.990 1.500.124 562.574 
1.076.162 117.052 1.102.443 166.224 68.088 

221.854 805.169 219.317 1.332.985 333.770 
1.777.904 899.717 384.869 110.567 110.4.Ï9 
1.467.784 525.094 1.772.134 1.542.472 985.2S3 

523.763 1.240.425 1.509.626 653.493 1.728.265 
47.316 933.909 143.289 1.361.302 190.171' 

1.229.100 1.331.988 591.664 421.747 1.631.213 
1.649.121 1.692.007 1.101.810 76.972 456.516 
1.677.1S7 516.620 1.595.739 1.055.049 283.170 

18.248 1.459.S27 832.7 5 812.540 180.507 
329.603 803.345 46.357 732.499 973.163 

37.265 380.021 506.197 91.624 339.929 
gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 516.542 ga-
gne 50.009 francs. 

Le numéro 692.035 gagne 1C.O0O francs. 
Les dix numéros suivants : 1.263.865 457.801 
363.110 878.644 433.121 1.012.999 190.179 

1.197.875 309.S80 709.984 gagnent chacun 
1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 831.733 
315.737 312.674 104.553 1.112.626 426.102 
248.254 1.038.105 453.792 437.299 1.168.015 

1.2G0.535 179.881 1.197.556 618.577 158.00» 
334.738 824.906 630.789 698.276 922.803 
241.476 2.669 540.123 202.238 732.243 

1.395.-013 981.698 131.832 331.806 1.193.404 
321.562 114.391 622.212 57.875 247.7^7 

1.245.273 685.881 620.504 1.011.698 885.350 
966.304 128.092 3-4.578 193.490 159.000 
761.541 278.025 250.674 331.393 199.907 

1.378.084 1.093.424 88.581 767.819 748.930 
1.290.999 690.427 1.070.247 511.185 gagnent 
chacun 500 francs. 

AVI3 da REMERCIEMENTS et MESSE (Arles) 
M™ veuve Henri Quaix et ses fils ; les famil-

les Quaix, Allet et Germain remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont bien voulu leur té-
moigner à l'occasion du décès de 

M. Henri QUAÎX 
Limonadier 

et tout particulièrement les sociétés et les 
personnes qui ont offert des fleurs et des cou-
ronnes. 

La messe de sortie de deuil sera dite le 
mardi, 9 juillet, à 9 heures, en l'église Saint-
Trophime d'Arles. 

AVIS DE DECES (La Javie, Basscs-AIpss) 
M™ Clarisse Giraud, née Imbard, à La Javie! 

(Basses-Alpes) et M. Adolphe Imbard, cheva-
lier de la Légion d'honneur, inspecteur ad-
joint des Eaux et Forêts en retraite, à Aiguil-
les (Hautes-Alpes), ont la douleur de faire 
part à leurs parents et amis de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la personne 
de Emma-Marie IMBARD, leur sœur, 'décédée 
à La Javie (Basses-Alpes), le 28 juin dernier, 
dans sa 63° année. Le présent avis tiendra lieu 
de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

M~ et M. Emile Ciaret, instituteurs publics ; 
M"* Laure Claret ; les familles Démosthèiie 
Claret, Signoret et Poutot ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances du décès de 

M'" Cosette CLARET, Institutrice 
leur fille, sœur et nièce, décidée le 5 juillet, 
à l'âge de 19 ans. 

Les obsèques civiles auront lieu aujourd'hui 
samedi 6 juillet, à 6 heures du soir, cours 
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Bourse (Se Marseille da S MM 
3 % ara TWBScmr couirares, 60 fr. 70; coupures 

do 100, 60 fT 70. - 4 % «M>*iL0"?™^-BS tr °0 — 6 % au cooip*ajnt 1915-191G, 87 tr. 70; 
coupures 300. 500 et 1.000, 87 tr. 70..— Emprunt de 
Madagascar 1903-1005, 67 Ir. — Russo consolidé 
4 %, coupures 200, 41 fr. 50; 5 % 1906, 50 fr. 25.— 
Panama, 142 — Vapeurs Français, 205. — Energie 
du Sud-Onest. — Elo-Tlnto, 1.900. — Ville de 
Paris 1865 4 %. 643; 1875 4 *. 495; 1898 2 %, 309; 
1899 2 %-, 292; 1910 3 %. 287; 1913 3 %, 230. -
Foncières 1S79 3 %. 493; foncières 188S 2,60 %, 345; 

AIMENT COMPLET -:- PRODUIT FRANÇAIS 

RIME TU 
LACTE SUCRE 

.misons d'Ailmeotatio.n ci de Produits do régime 

DEWTîFRICE IDEAL 
_ En vente partout : 1.25 

DIRECTION : 3. rue Nicolas, Marseille 

commuinales 1S95 2.60 %, 345; communales 1906 
3 %, S89; communales 1912 3 % lii>_. 214; foncières 
1913 3 1/2 %, 428. — Crédit Foncier 1917 5 1/2 % 
lih., 351. — Faris-Lyon-Méditerranée rusion an-
cienne 3 %, S35; fusion nouvelle 3 %, S38. — Lom-
bards (Sud-Autrich.) 3 %, 158 50. — New-York, 
New-Haven and Harticrd, Raiload Cy 4 % 1907, 
489. — Société Marseillaise, aet. ltb., 604. — Cy-
prtoa FaJ>re et Cie, jt.725. — Fraissinet et Cie, 
845. — Messageries IVtarittaies, 253. — Compagnie 
Mixte, 540. — Compagjile Transa.tlantkruo, 278. — 
Transports Maritimes, 1.150. — Bormettes (5- d'ac-
tion do Jouissance), 20 fr. ; Bormettes (Société 
anonyme des mines act. de priorité, 40 fr. — 
Grand'Oomhe, 2.980. — Raffineries do Saint-Louis, 
2.150. — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen Estamp, 000. — Huilerie et Savonnerie de 
Luriau, 560. — Société anonyme des SaTons die 
Marsejuo, 110. — Verminck et Cie, 172. — EnDda 
(Société Frainco-Atricalnie), 275. — Immobilière Mar-
seillaise, 608. — Compagnie Française de l'Afri-
crue Occidentale, 2.390. — Anciens établissements 
Boisés, 250. — Ciments Romain Boyer, 100. — So-
ciété commerciale de l'In do-Chine, 407. Fournier 
L. Félix et Cie, 331. — Compagnie Française du 
Froid Sec, 125; part de fondateur, 350. — Société 
Françaises des) Glycérines, 540. — Société des 
Grands Ta-avaiux de Marseille, 840. — Compagnie 
Marseillaise de Madagascar, 785. — Etablissements 
Baze Paris-Modes, 225. — Petit Marseillais, 360. — 
Rizeries de la Méditerranée, 1.490. — Salins du 
Midi. 3.000. — Raffinerie de Soufre, 195. — Vigno-
Mes de la Méditerranée, 465. — Gaz et de l'Elec-

PwrSîêez vôtres saafg 
par la FoMifSaS'Vons, 

en gouttes concentrées et titriez 
Goût esceLlent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco posto. Nfflico gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubort, Paris 

et toutes Pharmacies. 

tricté de Marseille, 378. — Fiêjus, 382. — Ilmmo-
teUière Marseillaise 3 %, 395. _ Messageries Mari-
times 3 1/2 %. 37S. — Transports Maritimes, 2* sé-
rie, 4S5. 

Boarse de Paris da S «Jaiilel 
8 % Français, 61; amortissable, 77 50 ; 3 1/2 % 

88 75 ; 4 %, 68 95; 5 %, BS 35. — Obligations Ouest-
Etat, 401. — Tunisiennes, 330 50. — Dette Egyp-
tienne, 100. — Ottomane, 62 50. — Italien, 57 50. 
— Japonais, 90 25. — Russe 4 %, 42; 5 %, 50 75; 
4 1/2 % 1909, 45; 1914 , 47 50. — Banque de l'Algérie,! 
3349. —- Banque do Paris et des Pays-Bas, 02O. — 
Compagnie Algérienne 135t. — Comptoir Nation.. 
d'Esc, de Paris, 786. — Crédit Foncier d'Algérie et' 
de Tunisie, 467. — Crédit Lyonnais, 1062. — So-
ciété Générale, 529. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 012. — Banque Commerciale Italienno, 655. 
— Paris-Lyon-Médlterranée, 940. — Nord, 1144. — 
Action Nord d'Espagne, 490. — Saragosso, 525. — 
Docks et Entrepots de Marseille, 4S5. — Tran-
satlantique ordin., 276 23. —Messageries Mariti-
mes, 248. — Métropolitain do Paris, 386. — Nord-
Sud, 115. — Tramways, 355. — Canal Maritime de 
Suez, 50SO. — Thomsoai-Houstoii, 669. — Wagons-
lits, 213. — Briansk, 1S4. — Ville de- Paris 1S05, 
552; 1871, 372; 1875, 504; 1876, 496; 1892, 274 50; 
1894-06, 273 50; 1838, 301 50; 1899, 295 25; 1904, 317; 
1905, 359; 1912, 232 75. — Méditerranée 3 %. SGO; 
fusion, 335; fusion nouv., 337 75. — Midi, 351. — 

Nord d'Espagne, 495. — Saragosse, 45*. — Commu-
nales 1879. 452; 18S0, 493; 1891, 319; 1892, 358; 1899, 
352; 190d. 396; 1912, 210. — Foncières 1879, 490; 
1S83, 333; 1SS5, 351; 1S95. 377; 1903 , 409; 1009 . 224; 
1913 lib., 423; 1913, 447; Crédit Fonc. 1917, 359; non 
lib., 327. — Messageries .1 1/2 %, 378 50. — Compa-
gnie Transatlantique, 335. — Tramways, 375 25. 

Marché en banque. — Argentin, 119. — Mexicain, 
28 50. — Bakou, 1130. — Balia, 324. — Caoutchouc, 
1S6 50. — Cape, 67. — Ctiartcred, 23 25. — Dcbeers, 
393. — East Rand, 7 25. — Golfields, 46 50. — Hart-
mann. 320. — Lena, 29 25. — Malacca, 112. — Mod-
derfontein, 223. —Platine. 402. — Rand Mines, 83. 
— Spassky, 33 25. — Tharsis, 147 50. — Toula, 
445. — Tubes-Sosnovie.e, 275. — Utah, 624. — Dnie-
provienno, 1150. — Kinta (part), 590. — Monaco, 
2450; cinquième, 485. — Casino de Nice, 300. — 
Recettes du Canal de Suez du 30. juin, 120.000. 

!Fï»iJb-ra-aB© dUi. Travail 
■vw On demande charretier, âge mûr, pour tra-

vail facile, garanti toute l'année. Voir, 17, ruo 
Saint-Adrien, matin, 9 heures, ou soir 5 heures, 
équarrissage. 

•wv On demande bon ouvrier cordonnier pour 
réparations luxe, 12, rue Haxo. 

wv On demande da bonnes ouvrières plisseuses 
pour boite dattes et des cloueuses, femmes ou fil-
lettes de 13 à 14 ans, rue des Bons-Enfants, 75. 

wv Ou demande une demi-ouvrière ou apprentie 
dégrossie piqueuse de bottines, bien rétribuée, tra-
vail assuré, Mme Brombilla, impasse Junot, 19, 
quarUer Saint-Lazare. 

wv Ou demande manœuvres pour la conduite 
des fours, 2-i, rao de Pologne, Menpenti. 

wv Coupeurs pour dessus en chaussures samt 
demandés, rue Saint-Vincent-de-Paul. 6. 

wv On démande un ouvrier polisseur sur mé-
taux, 57, cours Lieutaud. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière coif-
feuses, sachant faire ondulation Marcel, rue de la 
Palud, 10. 

wv Mécaniciennes demandées, atelier et domi-
cile, travail bien payé, se présenter, 63, rue Fer-
rari, magasin, de 8 heures à 11 heures et de 3 heu-
res à 6 heures. 

wv On demande homme de peine, travail scierie 
et Jeunes hommes, boulevard Sardou, 52. (Canet) 

wv Photographes, oa demande bon tireur au 
bromure, s'adresser rue de Rome, 61. 

wv On demande une bonne robuste, avec réfé-
rences, sachant laver, nourrie, logée, 40 fr. par 
mois, 117, rue Terrusse, Bains Saint-Michel. 

wv On demande un bon fraiseur de talons, rue 
Florac. S et 10, Charpln. \ 

wv On demande une ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses, rue Breteuil, 149. , 

wv On demande des ouvrières repasseuses, bien 
payées, chez Mme Filière, 48, quai du Port, au 1". 

wv On demande chez les fils de L. Augusto ca-
dot, 29, rue de Turennc, un monteur à la ma-
chine Consolidated. 

wv On demande des ouvrières de 15 à 25 ans, 
s'adresser, 1 A, place de Venise, quartier Vauban. 

wv On demande une jeune fille chez MM. J. 
Lutta fils, fabrique de chaussures, 13, place du 
Terras. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse. 
2, rue des Abeilles. 

wv On demande femme pour entrepôt, brasserie 
Georges. 4, rue Nègre, extrémité boulevard Baille. 

wv On demande demi-ouvrier au courant as-
censeurs, bien rétribué, ateliers Otis-Pifre, 22, place 
Thiars. v . 

wv On demande des ouvrières, à la conflturerie, 
2, rue du Muguet. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
Ou demande : des ouvriers charpentiers en fer 
et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons-
briqueteurs, des briqueteurs-fumistes, des terras-
siers, des hommes de peine, des tailleurs de pierre 
I>our l'administration américaine et pour se rendre 
daaiiS différentes villes : un ménage et des ouvriers 
agricoles spécialisés pour la vigne, à La Cadière 
(Var) ; des ouvriers maçons et des manœuvres, à 
Arles (B.-du-R); des ouvriers savomniers, coupeurs, 
mouleurs et savonnetterie; tôliers; scieur circulaire 
et des ouvriers bûcherons, à Jabron (Var; un ou-
vrier matelassier ; des manoeuvres pour engrais 
chimiques, à Arles (B.-du-R.) ; ouvriers meuniers, 
à Vitroiles (B.-du-R.) ; des ouvriers plombiers ; 
un .garçon de comptoir; un demi-tapissier en 
meubles; des ciuvrieirs terrassiers; un jeune 
homme do 15 à 16 ans, un peu robuste; un jeune 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

AriBQBTailleorf? Rue Paradis, 22 
Rue Colbert, 1 6 

) Rue St-Ferréol, OO 
MARSEILLE { Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

hommo de 14 à 15 ans ou homme âgé, pour écri-
ture (belle calligraphie et rapidité); un scieur 
circulaire; des ouvriers talonneurs, clciueurs et 
monteurs de bouts (chaussure militaire); un ou-
vrier ébéniste; un garçon de restaurant; un em-
balleur pour tissus (références); jeune garçon de bar 
dégrossi, nourri et logé, présenté par. parenté; ou-
vriers menuisiers; demi-ouvrier taillandier-se<TurHr 
sachant frapper et limer ; un forgeron-carrossier ; 
un bon ouvrier pour le faflot lardé à planchettes; 
demi-ouvrier typographe; ouvriers charrrons; demi-
ouvrier matelassier ; des ouvriers cordonniers pour 
chaussures d'enfants ; des ouvriers cordonniers 
pour le cloué, chaussure militaire ; ouvrier pein-
tre on voitures ; un demi-ouvrier minerviste eu 
typo-minerviste ; des apprentis : menuisiers, cui-
sinier, papetier; garçon de restaurant; une cuisi-
nière pour restaurant à Eandol (Var); une nour-
rice/ à domicile ; une institutrice anglaise; ouvrière 
et demi ouvrière repasseuses; ouvrière et demi-osi-. 
vrière confectionneuses; dèmi-ouvrière et apprentie 
pesticheuses ; apprentie margeuse (payée) ; des-
coursières ; une fillette pour travail facile. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter les livrets, cer-
tificats et pièces d'identité, de môme que faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
• VENTE DANS TOUTES BROCKÎSRÏES, MERCERIES, etc. 

| jiigresrs. Brûlures, Crampes f Estomac, PesnBiews, ?srîigss. Ulcères sont guéris par 

qui NEUTRALISE 

les acidités 

Vans toutes tes Pharmacies, ta boîte de 40 Comprimés 3 francs 
Envoi franco contre mandat adressé à M. Louis AMICÏ, Pharmacien 

Villa fVIcrthe-Renés, Saint-Syireaîre, NICE 

Etude de Ma Alexandre LARO-
CHE, avoué, sise à Marseil-
le, rue Grignan, 2. succes-
seur de M° iOUR-NET. 

VENTE 
Au Palais de Justice, à. Mar-

seille, le vendredi; 26 juillet 
1918, à 10 heures du matin, par 
licitation en un seul lot 

D'Une Maison 
située à Marseille, rue de la 
Fare, n° 16, ayant aussi fa-
çade sur la rue Longue-des-
Capucins et 

m Fois k Mm nilée 
exploité dans le dit immeuble. 

Mise à prix 55.000 fr. 
S'appliguant 45.000 fr. à rim-

meuble et 10.000 fr. au meu-
blé. 

Pour plus amples renseigne-
ments s'adresser : 1° à M° La-
roche, avoué, rue Grignan, 2 • 
2° et au greffe du Tribunal 
civil de Marseille où est dé-
posé le cahier des charges. 

Signé : LAROCHE, avoué. 

Bon scieur pour circulaire 
est demandé, bien payé. Cons-
tantin, à Gémenos. 

VS£7 Uirï su D u esm u ■ 

Un courtier ayant clientèle 
est demandé pour Marseille 
pour vente,.de fleurage. Fras-
son, à Gémenos (B.-du-Rh.). 

8 places, état neuf, à, vendre. 
Voir Ferraris, 65, boul. Vau-
ban, au magasin. -. 

La Sooléfé ^es TraBEp&Hs Rapiâes 
prend les marchandises pour 
la. ligne Marseille-Sarjols par 
Saint-Zaofîarié et Saint-Maxi-
tniii et au delà (Se Sarjols. 
Quatre départs par semaine. 
Bureaux : rue de la Républi-
que, Barjols et rue Saint-Do-
minique, 8, Marseille. 

'APPARTEMENT MEUBLE 
sans luxe : salle à. manger, 
cuisine, deux chambres à cou-
cher, eau, gaz, linge, vaisselle, 
argenterie, est demandé. S'ad. 
Aux Armes de France, rue 
Saint-Ferréol. 

O SWs-sSiCa^ seiTuriers ou mé-UlKStna caniciens sont'de-
mandés pour installation usine 
d'agglomérés. S'adres. L. Cail-
iat et C", Lagoubran-Toulon. 

A VENDRE fE£Sr!V& 
publique. 95, au 1". Pressé. 

TOUT LE fWOrëDE PRÉFÈRE LA 
33, rue 
Saint-

Ferréol. 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
de la 

Par arrêÉ rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
trente janvier mil neuf cent dix-huit, statuant sur un 
jugement du Tribunal correctionnel de Marseille, du 
dix-neuf décembre mil neuf cent dix-sept, enregistré, 
la dame Seimandi Anna-Marie, épouse Ferrato, 25 ans, 
laitière, demeurant à Marseille, au quartier de Saint-
Loup, a été déclarée coupable d'avoir, à Marseille, le 
vingt-neuf juin mil neuf cent dix-sept, mis en vente 
et vendu du lait falsifié, et condamnée à trois mois 
de prison, mille francs d'amende, avec insertion par 
extrait du présent arrêt dans les journaux Le Petit 
Marseillais, Le Petit Provençal, Le Soleil du Midi, Le 
Radical, et ce à ses frais. 

Le pourvoi formé par ladite dame Seimandi, épouse 
Feorato, a été rejeté le sept mars mil neuf cent dix-
nuit. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
•Procureur général. 

Pour extrait conforme ': 
Pour le Greffier de la Cour, 

'J. GAUTIER. 

QRÂ^DE AGENCE 
Eéâitcrraaéeims, 35, rite de l'Arbre 

EPÏGSRZE plein centre, log., 
recette 130 à U0 tr. p. j., à 

enlever 1.8C0 fr. 
«slLLA, quartier Montolivot, 9 
B pièces, jardin, ombragée. 
Prix 13.000 fr. 

BAR, quartier ouvrier, loyer 
400 fr., joli logement, à en-

lever de suite, 1.500 fr. 
s ©GATIONS, ventes, achats 
L de villas, maisons, campa-
gnes, meublés. Inscriptions 
gratuites. 

Cl IMîA!8F dirigée par Mme 
LHîtyWS Pasqualini, sage-

femme 1™ classe, médaillée, 
pr. pens. toute époq., place 
enf. Aceouch. 50 fr. Maladies 
des femmes. Massage. Conseils 
gratuits, boul. Madeleine, 47. 

Â S ELIER vendre. S'adresser 
de 11 h. à 3 h., rue Saint-Vin-
oent-de-Paul, 1, au 3°, t. 1. j. 

GÎOEMOpS^defdet 
tes de son fils Lucien, aux 
Caillols. 

isladies ds h Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 li 
45, rue de la République 

Prix modérés 

COITE DE mm 
A vendre 130 frênes et or-

mes, exploitation facile. Ecr. 
L. Guttin, à Salon (B.-du-R.). 

SÂGS VIDES 
toutes quantités et qualités, 
suis acheteur. Ecrire Allai, r. 
.République" 16, Marseille. 

A MIC Julien Pierre, rue 
H8SÔ Porte-Agnel, 25, à Arles, 
ne répond pas des dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
née Justine Berbon, celle-ci 
nTiabitant plus avec lui. 

ON DEMANDE bonite 
cien bobineur. Entreprise C. 
Zschokke et Cie, bassin de la 
Madrague. 

Remède Souverain 
CONTRE TOUTES 

les Maladies de la Peau 
Dartres, Eczémas, Plaies, Pelade, Gale, Teigne, 

Boutons en suppuration, Anthrax, Fistules, 
Hémorroïdes, Sueurs des Pieds, Maladjes 

secrètes et utérines, etc., etc. 
Remède exclusivement végétal, préparé par urîphar-
macin de lro classe, lauréat, ex-interne des hôpitaux. 

En vante, à MARSEILLE : Anastay, 3, rue de l'Arlire ; 
Bracnat. Bel, successeur, rue Poids-de-la-Farine, 27 ; toja, 
A, boulevard Baille ; Lavire, 46, rue do Rome ; Rabattu, 
1, fcoulevard de Rome ; Franc, 200. boulevard de la Made-
leine; Bédlllon, 79, c. Plerre-Puget ; Pnarmacio du Progrès, 
30, cours du Chapitre; Giraud, 11, rue Mission-de-France; 
Grangier,pue Belle-de-Mai; Amène, 39, rue Sainte. 

DAN3 LA REGION : A Toulon, Castel-Chabre, Rougnon, 
successeur, 7, cours Lafayette ; à Aix, Signaud, cours Mi-
rabeau ; a Carpentras, Laval ; à Alais, A. Bonnaure ; à 
Arles, Flaujat, rue du Quatre-Septembre ; à Nîmes, P. Fa-
vre, place Maison-Carrée, et Henri Baud, boulevard Victor-
Hugo, 38 ; à Orange, H. Laval- ; à Tarascon, A. Brot ; à 
Dragutgnan, Henri Bel, rue de la Répubtique ; à Aubagne. 
J. Laiond, et ph. Heyraud ; à Grasse, David ; à Salon, 
M. Ricard, cours Victor-Hugo - ; à Cette, pharm. du Pro-
grès, Grande-Rue ; à Pertuis, pharm. Turcan ; à Avignonp 
Marie, 16, rue Chapeau-Rouge ; a Apt, San ton! ; à Nice, 
pharm. Normale, avenue de la Gare, et pharmacie Cen-
trale, rue du Vieux-Port ; à Montpellier. E. Dalichoux, 
place SaintrCôme, et G. Lamouroux frères, place de la Co-
médie ; à Brignoles, M. E. Oauvet, pharmacie du Centre ; 
F. Manuel, place du Marché, à Digne ; pharimaeie Cen-
trale, D. Laugier, à Sisteron ; pharmacie Barthe, 24, 
Grand'Rue, à Cette ; Pharmacie du Lion. GirauO, cours 
Bôriat, Grenoble ; à Annot, ph. Rlchaud ; H. Brian, 
pharmacie du Chcmin-cle-Fer, à Gardanne; J. Pirax, phar-
macien, 19, conr& Carnet, à Salon. 

Expédition contre envoi de mandat-poste, le port 
m sus des prix marqués. Adresser lettres et mandats: 
Laboratoire des produits Fafconetti; 51, rue de Rome, 

à Marseille. 

de la 

(Boweîî.es-dta-UIsôiae) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
neuf février mil neuf cent dix-huit, acte a été donné 
au sieur Didier Jean-Antoine, 51 ans, laitier, demeu-
rant à Marseille, quartier des Aygalades, de son désis-
tement de l'appel du jugement du Tribunal correction-
nel de Marseille, du treize décembre-mil neuf cent 
dix-sept, enregistré, qui le condamne à un mois de 
prison, huit cents francs d'amende, avec insertion par 
extrait du présent jugement dans les journaux Le 
Petit Marseillais, La Petit Provençal, Le Soleil du Midi 
et Le Radical, et ce à ses frais, comme coupable de 
mise en vente et vente de lait falsifié.; 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur général. 

Pour extrait conforme ': 
Pour le Greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

iï'i i w. «. il ta iftil 
1. rue Pavillon, au 2» 

iEyBLÉ'q^ 
-BAR-RESTAURANT 

ouvrier, face 
usine guerre, affaire recom-
mandée. A vendre cause dou-
ble emploi. 

VSIJC e* bar> cruart. allées, re-llio cet. 100 -fr. p. j., bien 
logé, petit loyer, à vendre av. 
facilités. 

B rj F r VILLA dans boulev. 
ELLE Bompard, ou Endou-

me est demandée .à acheter. 

MACHINES i£e? aï 
très. Vente, achat, réparations 
en tous genres, rue Tilsit, 48, 
magasin 

P IERRE BRIQUET 5 7" g. o. 
r. v. 12 fr. le cent, améri-

caine 5 7", 11 fr. le cent. Ne 
pas confondre. Crouzat, boul. 
Dugommier, 9, i° c. m. p. 

INTERESSANTE'AFFAIRE 
assure à personne apportant 
60.000 francs minimum dans 
importante affaire chaussures 
connue, 15 à 1.800 fr. par mois 
assurés. Associé ou comman-
ditaire très sérieux. Ecr. Boul-
let, 44, rue de la Martinique, 
Marseille. 

demandés, atel. méc. boule-
vard Didier, La Cabucelle. 
SîUflMrt d'occasion, suis ache-
Isliïml teur. S'ad. 136, rue 
de Rome, magasin Modes. 

AGRICULTEURS édites 
SI vous voulez bien vendre 

vos pommes de terre, fruits, 
primeurs, légumes, adressez-
vous Etablissent, V. Rninauti, 
L. Achard, suc., 76, boul. Gari-
baitii, Marseille. On dem. des 
représentants. 

de la 

(Boïiclies-clu-Rliôiae) 

Par arrêt rendu par défaut par la Cour d'appel 
d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le deux fé-
vrier mil neuf cent dix-huit (signifié le treize avril 
1918), et sur opposition à l'arrêt de défaut de la Cour 
de céans, du vingt juillet mil neuf cent dix-sept, sta-
tuant sur un jugement du Tribunal correctionnel de 
Marseille du vingt-neuf janvier mil neuf cent dix-sept, 
le sieur Benech Pierre-Antoine, 57 ans, laitier, demeu-
rant à Marseile, boulevard Boisson, 170, a été déclaré 
coupable d'avoir, à Marseille, le neuf avril mil neuf 
cent seize, mis en vente et vendu du lait falsifié et 
condamné à un mois de prison, mille francs d'amende, 
avec insertion dans les journaux Le Petit Marseillais, 
Le Petit^Provençal et Le Radical, et ce à ses frais. 

Le diti'arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur général. 

Pour extrait conforme !: 
Pour le Greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

(Bouches- du-Rîiôite) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
dix-sept janvier mil neuf cent dix-huit, statuant sur 
un jugement du Tribunal correctionnel de Marseille, 
du quatorze novembre mil neuf cent dix-sept, enre-
gistré, le sieur Savi Jean-Baptiste, 49 ans, demeurant 
à Marseille, campagne Barberin, à SainkJoseph, a été 
déclaré coupable d'avoir, à Marseille, le vingt novem-
bre 1916, mis en vente et vendu du lait falsifié, et 
condamné à un mois de prison, six cents francs 
d'amende, avec insertion, par extrait du présent arrêt, 
dans les journaux Le Petit Marseillais, Le Petit Pro-
vençal, et ce à ses frais. 

Le pourvoi formé par ledit sieur Savi a été rejeté le 
vingt et un février mil neuf cent dix-huit. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur général. 

Pour extrait conforme ". 
Pour le Greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
de la 

(Bouclies-alra-Rïiône) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Cfiambre des appels correctionnels, le 
onze janvier mil neuf cent dix-huit, statuant sur un 
jugement du Tribunal correctionnel de Marseille, du 
dix-huit juillet" mil neuf cent dix-sept, enregistré, la 
dame Biancotto Marguerite, épouse Rigat, 28 ans, lai-
tière, demeurant à Marseille, traverse du Cinéma, Pe-
tite-Viste, a été déclarée coupable d'avoir, à Marseille, 
le trente.et un octobre mil neuf cent seize, falsifié du 
lait destiné à être vendu ; mis en vente et vendu le 
lait qu'elle savait falsifié, et condamnée à vingt jours 
de prison, cinq cents francs d'amende avec insertion 
par extrait du présent arrêt dans" les journaux Le 
Petit Marseillais, Le Petit Provençal et Le Radical, et 
ce à ses frais. 

Le pourvoi formé par la dame Biancotto, épouse 
Rigat, a été rejeté le quatorze février mil neuf cent 
dix-huit. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur général. 

Pour extrait conforme ': 
Pour le Greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le eang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la' fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

Exiger ce portrait 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
a leurs fillettes la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques s'as-
surer des époques régulières et 6ans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Règles Irrégu-
lières, Métrites, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guêrison en employant la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'AQE doivent faire une cure avec la Jouvence 
de l'Abbé Sotary pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY, 4 tr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 tr. 8.5 franco ; 4 Bacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre " mandat-poste adressé a la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 
I Bien exiger la Véritable JOOVEHCE de l'Abbé SSBRY 

aveo la fiignature Mag. DUMONTIER 

P H 1 LJ, i § Traitements intensifs 
Voies urinaires.-Ecoulements.-Rétrécissernentspar Eleotrolyss. 
IKSTITUT CLIMIttUE. 2, conrs Bslsnnce. Oarattons les jours. Dim. de 9 h. à 11 h, 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GDfflûE V^éS^Wlt 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES mill 
GUET.En entu partout. Dépit t PHlofflSILHAM, 8, al. Beilhao. Se méBer des imitations 

fentes ou Achats 
de Fosids de Commerce 

Lés extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1209 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) aue 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication ' devra être reneu-
veiée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2 3 A M- Launo ayant van-
HSfâ du à M. Paccini son 

bar meublé, boul. Battala, 47, 
opp. chez M. Campredon, rue 
Auphan, 21. 

ON DEiÂflOE rff mt 
ses et plisseuses pour boîtes 
dattes, 10. rue Palestre 

QU PINTO mm 
mm il KiBS 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

1MST1, place FréiBGto 1 
MARSEILLE 

Café Torréfié 
" Le Câanas" 

Supérieur à tous ? 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

Â VENDRE chambre, salles à 
manger, bureaux, toilettes, 

5, rue du Lycée, au premier. 

SVfOSICIE^ISI 
N'achetez pas d'instru'nents 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZîERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). - Prix très réduits 

chien noir, genre 
ofc policier. S'adresser 

rue Sainte-Cécile, 117. 
PFSflJI dimanche, par un 
i tîSUU mutilé de la guerre, 
un portefeuille renfermant une 
certaine somme d'argent et pa-
piers de famille. Prière de le 
rerriettre à M. le maire de Beo-
seges, contre récompense. 

PPRÎTÏI' devant la consigné tlileJU du P.-L.-M., mercredi 
soir, sacoche cuir noir conte-
nant somme en billets de ban-
que, montre or dame, lorgnon', 
stylo, papiers, passeport, sauf-
conduit, carte d'infirmière et, 
7 photographies auxquelles 
on tient particulièrement. Bap. 
Hôtel de Genève, contre forte 
récompense. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES 
Imp. Stér. du Pe\n Provençal 

rue de la Darse. îô 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Juillet 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aig-aiilette 

Alors, quand il se vit VSÏBCU, sa folie 
sembla s'abattre. 

Et dans les bras des hommes qui mon-
taient les échelles, il se mit à sanglotter 
bruyamment. 

KjQ haut, les premiers visages' qu'il aper-
çut furent ceux de Philippe et de Claire. 

Il avait entendu leur aveu. 
Dans son désespoir il avait voulu s'en-

sevelir sous les décombres de fa mine. Il 
ne l'avait pu. On l'avait sauvé malgré lui. 
Alors, il se résignait. 

■ U les atlira dans ses bras et en couvrant 
de baisers ses fronts ch'éris : 

— Je sais tout !... Pourquoi ne m'avoir 
rien dit ?.'.. Votre bonheur fera mon bon-
heur. Je vous aime et je vous bénis... 

Aux premiers mots, ils avaient compris. 
Ils étaient tombés aux pieds de Bartoli. Et 

ce fut ainsi qu'ils reçurent la bénédiction 
de celui qui ne serait plus désormais pour 
eux qu'un père... 

Et Claire murmurait au jeune homme : 
— Diane revenue à la raison ! Votre pèro 

sauvé et qui nous unit !... C'est trop de bon-
heur I 

XV 
Antonio 

1 

Persillard et Jactain s'avancèrent, en ce 
moment, vers Bartoli. 

A leur vue, en les reconnaissant, celui-ci 
ne put retenir un mouvement de répulsion 
et de crainte. 

Les deux camarades le comprirent .et Jac-
tain se pencha à l'oreille de Bartoli pour lui 
dire discrètement : 

— Encore une fois, monsieur, considérez-
nous comme vos amis, vous n'avez rien à 
redouter de nous !... 

— Que ' désirez-vous ? 
— Vous faire une déclaration importante. 
— Une déclaration ? fit Bartoli Surpris. 
— Une révélation, si vous aimez mieux. 
— Pariez 1 
— Devant tous ? , 
— Oui. 
— Et Jactain, élevant la voix : 
— La catastrophe de celte nuit n'est pas 

accidentelle... elle est due à un crime... 
Tous les ouvriers se rapprochèrent. Des 

exclamations sourdes d'abord, puis un pro-
fond silence. On écoutait. 

— Un coup de mine avait été préparé 
dans les galeries de la vieille fosse. C'est 
l'explosion qu'on a entendue. 

— La preuve ! la preuve ! dit Bartoli ter-
rifié. 

— Riem de plus facile. Le coup de mine a 
dû laisser des traces. Et comme je ne sup-
pose pas qu'il ait été préparé par vos ordres, 
il faut bien que ce soit une main crimi-
nelle... 

— Une main infâme ! Mais ce crime, cette 
infamie,vous-mèmes,comment savez-vous ? 

— Nous avons surpris l'homme dans les 
galeries... 

— Son nom ! Son nom ! crièrent les ou-
vriers... 

— A mort ! à mort ! crièrent les autres. 
Et le cercle menaçant se resserra autour 

de Jactain et de Persillard. 
— La mort pour sûr, il n'est pas loin de 

la mériter, dit Jactain, car ce n'est pas sa 
faute s'il n'y en a pas une centaine, parmi 
vous, qui soient restés sous l'éboulement... 
Quant à son nom, c'est plus difficile... Nous 
n'avons pas vu sa figure.... 

— C'est impossible ! 
— C'est comme ça, pourtant, dit Jactain 

flegmatique. Il ne fait pas clair dans les 
galeries... Nous n'avions pas de lampe... 

Philippe l'interrompit, soupçonneux. 
— Qu'alliez-vous faire dans cette fosse où 

personne ne s'aventure jamais... et où il est 
dangereux de descendre... 

Jactain, embarrassé, regarda Persillard: 
Cette question le surprenait à l'impro-

viste. Il me savait que répondre. Une ex-
plication bien claire et bien nette, ce n'était 
pas chose aisée. 

Cet ambarras fut remarqué par l'es ou-
vriers. 

— La vérité ! La vérité ! 
■L'orage grondait parmi les mineurs. 
Une voix, tout à coup, cria : 
— Ce sont peut-être ces deux mendiants 

qui ont fait le coup ! 
Jactain se troubla. Il se tourna vers son 

camarade. Persillard était pâle. Jactain es-
saya de faire face à la tempête. 

— La vérité, nous la dirons h M. Bartoli, 
h lui seul... 

— Ncwv non, à tous, devant tous 1 Le 
nom ! Le nom ! 

— Nous ne le connaissons pas, je vous Te 
jure. 

— Tu mens ! tu mens ! 
Bartoli essayait vainement de calmer les 

ouvriers. Les clameurs redoublaient. Les vi-
sages s'enflammaient. Los yeux brillaient. 
La colère, le désir farouche do se venger 
do l'effroyable danger qu'on venait de cou-
rir, luisaient dans tous les yeux., 

— Ça se gâte, mon vieux Persillard, ça 
se gâte. ! 

Persillard s'avança pour prendre l'a paro-
le à son tour. 

— Ecoutez, son nom, je vous le jure, im-

possible de vous le dire. C'est moi qui me 
suis battu avec l'homme, dans la vieille 
fosse, pour le retenir... pour le reconnaî-
tre... Le gredin a été plus fort que moi... 
mais au moment où il m'échappait, je M 
ai pris le cou et je l'ai mordu !... L'homme 
doit être un mineur... un ouvrier de la 
fosse... Regardez-vous les uns les autres... 
Et si parmi vous, il y en a un dont le cou 
soit sanglant, eh bien ! hardiment, vous 
pourrez dire : C'est celui-là ! 

Il y eut dans la foule surexcitée, fié-
vreuse, une surprise étrange. Tous l'es ou-
vriers se regardèrent machinalement avec 
un soupçon. Sur ces cous bronzés et mus-
culeux, rien, pas la moindre trace de bles-
sure. 

Et, tout à coup, dans le silence profond, 
une voix de femme dit : 

— Celui-ci a un-foulard !... Qu'il le retire ! 
La femme était une ouvrière inconnue... 
L'homme, c'était Antonio. 
Antonio ayant auprès do lui Diane, dont 

la main crispée ne quittait plus le poignet 
do son frère. 

Au cri de la femme, Diane et Antonio 
tressaillirent. 

Et Diane dit à son frère. 
— Dieu m'épargne la tristesse de t'accu-

ser moi-même. Maintenant, va "et défends-
toi ! 

Les rangs des ouvriers s'étaient écartés. 
Antonio apparut, hautain, méprisant. 

Son nom circula dans la foule : 
— Antonio le surveillant ! Antomio ! 
Et Bartoli, qui comprenait, pâlit à son 

tour. 
La voix de l'ouvrière inconnue jeprenaît * 
— Qu'il enlève son foulard ! 
D'un geste lent, Antonio obéit. Le fou-

lard fut arraché, découvrant 'a b'iessure sai-
gnante, large et profonde, des dents de Ver-
sillard. 

— C'est lui ! C'est lui. 
Le mot éclata comme un 'vjrlem'înt dans 

la foule. 
Puis tout se tut, aussitôt. 
On attendait, de ce misérab'e, une justi-

fication peut-être...' 
Il parla, en effet : 
— C'est moi, je ne nie rien. Depuis long-

temps je préparais en secret mon œuvre...-
Et voulez-vous savoir pourquoi ? Parce que 
je voulais me venger ! 

— Te venger, misérable, et de qui donc ? 
Nous avons supporté de toi tes colères et 
tes injustices, par affection pour M. Bartoli 
dont tu étais le protégé, et toujours sans 
nous plaindre... Nous te haïssions toute, 
tant que nous sommes, pour tes insolences 
et tes sévérités... et tu n'en as jamais rian 
su... Te venger de qui ? 

(La suite à demain.) 
JULES MARÏ. 


